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Demain samedi le Petit Provençal 
commencera la publication de son nou-
veau feuilleton : 

'dû à la plume de M. Jules MARY, le 
maître incontesté,, auteur de tant d'œu-
vres célèbres. 

Ce roman a été écrit quelques mois à 
peine avant la guerre. Par une sorte de 
divination quasi prophétique qu'il n'est 
pas rare de trouver dans les œuvres 
d'imagination, l'auteur a prévu et dé-
noncé la formidable organisation d'es-
pionnage de l'Allemagne. Il nous fait 
assister aux diaboliques agissements 
d'une bande d'espions, et sur ces péri-
péties d'un intérêt palpitant, se .greffe 
une aventure d'amour qui se lie étroite-
ment à l'action et en accroît encore l'in-
térêt et l'émotion. 

Jamais le célèbre auteur de ROGER-
LA-HONTE n'avait atteint un tel degré 
d'intensité dans le pathétique, jamais 
son art de faire se mouvoir des person-
nages dans les milieux les plus diffé-
rents ne s'était manifesté de façon aussi 
saissante. 

'c'est la plus extraordinaire évocation du 
honteux machiavélisme avec lequel les 
ennemis de la France ont préparé les 
événements que nous vivons actuelle-
ment. Nos lecteurs et nos lectrices y 
trouveront les qualités qui ont fait de 
Jules MARY leur écrivain favori. 

Quoi qu'il arrive ! 
Le raid aérien allemand sur une par-

tie de la côte anglaise a pu provoquer 
des dégâts matériels et faire d'innocen-
tes victimes. Mais il est manifeste que 
l'entreprise n'a pas de portée militaire. 
En quoi, en effet, la destruction de quel-
ques immeubles ou le meurtre de quel-
ques habitants civils pourraient-ils in-
fluer sur le cours des opérations de 
guerre ? Les Allemands savent très 
bien à quoi s'en tenir là-dessus. Ils ont 
cependant couru tes risques de cette 
audacieuse entreprise parce que, à dé-
faut de résultats d'ordre militaire, ils 
en attendent des effets d'une autre sorte 
et des effets qu'ils considèrent comme 
pouvant être utiles à leur cause. 

Ces effets visent à la fois l'Allemagne 
et l'Angleterre. 

Ils visent indirectement l'Allema-
gne, où il s'agit de réchauffer l'enthou-
siasme patriotique qui allait se refroi-
dissant et de tenter d'encourager une 
confiance un peu hésitante. Et ils vi-
sent d'une façon plus directe l'Angle-
terre, où l'on compte affoler de terreur 
la population. C'est ce que la West-
minster Gazette déclare dans un article 
dont nous publiions hier ce passage 
dans notre revue de la presse anglaise : 
»< Ce raid aérien n'a pas été entrepris 
dans un but militaire ; il l'a été avec 
l'intention, soit de relever le moral du 
peuple allemand, qui semble en avoir 
besoin, soit de créer une panique dans 
notre pays ». Et le journal d'outre-Man-
che ajoute que si le premier objectif est 
peut-être atteint, certainement le se-
cond ne l'a pas été. 

Il ne l'a pas été et il n'a aucune 
chance de l'être, même si les Allemands, 
comme cela est plus que probable, re-
commencent l'aventure, même s'ils mul-
tiplient leurs raids aériens contre de 
paisibles villages et contre de tranquil-
les populations, même si, comme ils 
s'en flattent, ils doivent réussir à diri-
ger jusqu'à Londres la menace de leurs 
zeppelins. 

Qu'ils se réjouissent bruyamment 
Chez eux des barbares exploits contrai-
res au droit des gens dont s'aggrave 
leur dossier de guerre, soit ! Qu'ils 
crient victoire à tue-tête dans tous leurs 
journaux pour quelques murailles dé-
molies et pour quelques vies humaines 
jetées à la mort, soit 1 Qu'ils chantent 
haut d'un bout à l'autre de l'Allemagne 
la gloire de ce comte Zeppelin que le 
kaiser, en une dépêche' retentissante, 
appelle le commodore de sa flotte 
aérienne, soit encore I Mais il est une 
chose à quoi il leur faudra renoncer : 
et c'est l'espoir de forcer par de tels 
moyens d'intimidation l'Angleterre et 
ses alliées à une paix prématurée. 

Ces moyens ont déjà été mis en œu-
vre, et l'Allemagne aurait pu déjà se 
rendre compte que,, comme on dit, ils 
ne prennent pas. 

Il y a quelque temps, des cuirassés 
allemands ont bombardé à l'improviste, 
sans aucune espèce de nécessité mili-
taire, d'autres villes de la côte orien-
tale anglaise, plus au Nord : Scarbo-
rough, Whitby et les Hartlepools. L'o-
pinion anglaise s'est-elle affolée devant 
l'injustifiable violence de cet attentat ? 
En aucune façon. A peine s'est-elle 
émue. Et le résultat de cette émotion 
a été exactement le contraire de celui 
qu'en attendaient les. Allemands : il 
s'est, en effet, traduit par une augmen-
tation des enrôlements volontaires. 

Nous avons la certitude que le résul-
tat ne sera pas différent aujourd'hui. 

On en a pour preuve le langage de 
toute la presse anglaise. Pas plus que le 

peuple anglais, la presse anglaise n'a-
bandonne son sang-froid en présence 
de la nouvelle agression allemande. Et 
non seulement elle garde tout son 
calme, mais elle tire immédiatement la 
morale de l'aventure. 

Or, la morale, c'est que, plus l'Alle-
magne accentue le caractère sauvage 
de la guerre, et plus il importe d'envi-
sager sérieusement la nécessité de: faire 
face au péril. « Nous saurons, écrit la 
Pall Mail Gazette, maîtriser nos nerfs, 
mais le compte que nous avons à régler-
avec les Allemands s'allonge et la si-
gnification de cette lutte sera mainte-
nant comprise des esprits les moins 
imaginatifs ». La signification de la 
lutte s'affirme, en effet, plus claire que 
jamais à l'aveuglante lumière de pa-
reils attentats : La lutte où l'on se trouve 
engagée est une lutte sans merci et où 
il faut que l'immonde puissance germa-
nique soit définitivement abattue si 
l'on ne veut pas que sombrent la civili-
sation, la liberté et le droit. 

Loin de jeter nos voisins d'outre-Man-
che dans l'aveuglement de l'épouvante, 
toutes les lâchetés et toutes les infamies 
allemandes ne feront donc que fortifier 
leur résolution de persévérer, de tenir, 
d'aller jusqu'au bout. Contre toutes 
les bombes des Allemands comme con-
tre toutes leurs torpilles et contre tous 
leurs obus, l'Angleterre demeure plus 
ferme que jamais. Et le même senti-
ment viril anime toutes les nations qui 
luttent d'accord avec elle contre le 
même ennemi. Contre toutes les mena-
ces et contre toutes les violences par 
lesquelles l'Allemagne prétend les ré-
duire, les alliés maintiennent et ac-
croissent leur volonté d'en finir une fois 
pour toutes avec le danger allemand. 

Quoi qu'il arrive, ils iront sans fai-
blir jusqu'au bout. 

CAMILLE FERDY. 

Paris, 21 Janvier. 
La séance est ouverte à 3 h. 55, sous la 

présidence de M.. Antonin Dubost, qui pro-
nonce ies phrases suivantes : 

Messieurs et chers Collègues, 
La nation Italienne vient d'être îrappée d'une 

cruelle épreuve. Déjà, dans des circonstances analo-
gues et également douloureuses, vous lui avez mani-
feste votre sympathie. Vous ne pouviez que m'âp-
prouver de la lui offrir à nouveau en votre nom, 
alors que tant de ses fils combattent volontairement 
et meurent à coté de nos soldats. 

J'ai donc adressé au président du Sénat italien le 
télégramme suivant : 

profondément ému par la terrible- catastrophe qui 
ravage à nouveau la noble terre italienne, Je suis 
l'Interprète des sentiments unanimes de mes collè-
gues, en vous adressant l'expression de notre dou-
loureuse sympathie. 

Je vous prie de transmettre les condoléances attris-
tées du Sénat français au Sénat italien et a%x popu-
lations éprouvées de l'Italie. 

ANTONIN DDBOST. 
M. le président du Sénat italien m'a répondu par 

la dépêche suivante : 
Je vous remercie des termes profondément émus 

par lesqxiels vous avez exprimé les condoléances du 
Sénat français au sujet de la nouvelle catastrophe 
qui a dévasté une partie de la tare italienne. Je me 
fais, à mon tour, l'interprète des sentiments du 
Sénat italien en vous adressant ses remerciements 
les plus sincères pour la sympathie que vous avez 
témoignée ù la nation Italienne. 

Les paroles do M. Antonin Dubost sont 
unanimement applaudies. 

Le Président fait connaître qu'il a reçu 
de MM. Emile Combes et Saint-Germain la 
proposition de résolution suivante : « Nous 
demandons, à raison des circonstances excep-
tionnelles et pour l'année 1915, que le nom-
bre des membres des Commissions de'l'Ar-
mée, des Chemins de fer et de la Marine soit 
porté de 27 à 36 ». 

M. Mougeoî demande, par voie d'amende-
ment, que la Commission des Finances actuel-
lement en fonctions soit complétée à raison 
d'un membre par bureau. Cet amendement a 
pour but, explique-t-il, de permettre à un 
plus grand nombre de collègues, d'exercer 
leur contrôle au nom de l'assemblée. 

La proposition et l'amendement sont ren-
voyés pour avis aux Commissions intéres-
sées, c'est-à-dire aux Commissions de l'Ar-
mée, des Chemins de fer, de la Marine et 
des Finances. 

On adopte sans débat le projet de loi por-
tant ratification de décrets réglant diverses 
mesures d'organisation militaire. 

On ajourne la proposition de loi tendant à 
modifier les articles 1075. 1076, 1077. 1079. 10SO 
et 1097, du Code civil concernant les partages 
faits par les ascendants. 

Ajournée, la proposition de loi relative à 
l'expropriation pour cause d'insalubrité pu-
blique. 

Le Sénat ajourne également la première 
délibération sur la proposition de loi de M. 
Maxime Lecomte et plusieurs de ses collègues 
tendant à l'abrogation de la loi du 12 juil-
let 1875, sur l'enseignement supérieur et la 
première délibération sur le projet de loi 
portant modification des titres III et V du 
livre I" du Code de travail et de la prévoyan-
ce sociale (salaire des ouvriers à domicile 
dans l'industrie du vêtement). 

Par contre, il adopte la proposition de loi 
ayant pour objet de compléter la loi du 
8 août 1913, relative au warant-hûtelier. 

Sur la demande de M. Cordelet, rapporteur, 
le Sénat prononce le retrait de l'ordre du 
jour de la proposition de loi de M. Cordelet, 
ayant pour objet de modifier et compléter la 
loi du 17 mars 1909, relative à la vente et au 
nantissement des fonds de commerce. 

La séance est levée à, 4 h. 45. 
Prochaine séance jeudi 28. 

Jeux de princes allemands 
Un livre vient de paraître à Londres, dont 

le Daily Mail donne une analyse. C'est le 
récit de son séjour en Allemagne par une 
institutrice anglaise, chargée de l'éducation 
des enfants d'une famille princière appa-
rentée au kaiser. 

Le jour de son arrivée dans la famille prin-
cière,' elle trouva les enfants jouant à un jeu 
nouveau, inventé par le comte Zeppelin à 
leur intention pour leur inculquer l'esprit 
guerrier. Sous ta direction de leur gouver-
neur militaire, ils faisaient manœuver des 
dirigeables en miniature au-dessus d'un 
pian d'une ville ; au moyen d'une Ocelle, ils 
faisaient tomber, de temps à autre, de la na-
celle des dirigeables, de petites billes qui 

•■■ ' t ■ * 
s'écrasaient en tombant et qui réduisaient 
en poussière les bâtiments do la ville. 

Et on donna l'explication suivante à l'ins-
titutrice : 

— Ils ont. pour mission d'achever la des-
truction rte Londres avant le dîner. 

Cette anecdote n'est-elle pas suggestive au 
lendemain du raid des Zeppelins sur l'An-
gleterre ? 

NOTES DE CAMPAGNE 

De la Marne..., Janvier. 
Je viens de faire un voyage que je souhai-

terais voir faire par tous les Français. Il con-
tient tous les enseignements et révèle tous 
les sacrifices. Il m'a suffi de suivre de Paris 
à. Sois-sons la grande ligne de chemin de fer. 
Toutes les gares qui se succèdent portent des 
noms que l'Histoire retiendra : Dammartin, 
Nanteuil-le-Haudouin, Crépy-en-Valoîs. Villers-
Cottcrets. C'est là, en effet, que s'est livré ce 
que tout le monde connaît sous le nom de 
bataille de la Marne. Chacun de ces noms de 
village ou de ville est le nom d'une bataille. 
Chaque champ aperçu fut le théâtre d'une 
lutte héroïque. Chaque maison presque porte 
les traces du combat : toitures écroulées, 
murs fendus ou troués. 

Il est certain que vus à quatre mois de dis-
tance ces lieux n'ont déjà plus le même as-
pect. D'abord la voie du chemin de fer est 
normalement rétablie, alors qu'il y a quatre 
mois elle n'offrait plus à la circulation que 
des tronçons sans valeur utilisable. Seuls; 
quelques ponts que l'ennemi a fait sauter, 
n'ont pu encore être reconstruits. Déjà dans 
les gares on a réparé la plupart des dégâts 
causés nar les obus. Des ouvriers s'occupent 
à rétablir les réservoirs d'eau qui systéma-
tiquement dans chaque gare ont été abattus 
par les obus.-Cette immense cuve affaissée, 
tordue, trouée sur son massif de maçonnerie 
offre une image saisissante de la guerre. 
Elle traduit par son aspect la désolation des 
lieux de bataille, mais elle révèle aussi, 
masse gigantesque qu'un petit obus réduisit, 
la puissance et la précision du matériel de 
guerre moderne. 

Les champs ne diffèrent plus guère des 
champs que tout le monde connaît. On les 
a labourés 'et la semence est faite. Sur ces 
terres que la chair et le sang des adversaires 
ont enrichi, la récolte sera abondante. Les 
arbres aux branches brisées n'attestent même 
plus la guerre. L'hiver a détruit les différen-
ces en dépouillant la branche meurtrie comme 
la branche vivante. ' 

Seuls les villages expriment le souvenir. 
Ici, au bord de la ligne, c'est un mur effrité 
dans lequel on distingue encore les meurtriè-
res par où des fusiis crachaient la mort. Des 
obus l'ont renversé et ceux qui tenaient les 
fusils sont morts après avoir tué. Là, c'est 
une maison basse dont le toit fut emporté. 
Le propriétaire est revenu. Il habite sa mai-
son et n'ayant pu trouver de charpentier ni 
de couvreur, il a posé lui-même un toit de 
toile. Plus loin, ce ne sont plus que pierres 
entassées et poutres noircies... Il y eut là des 
maisons, un hameau. 

Dans ces ruines toutefois la vie a repris. 
Quand le vent vient du Nord on entend en-
core le canon. Le front est à peine à dix 
lieues. Mais qu'importe ? On sait qu'il ne 
fléchira plus et que les ruines peuvent être 
relevées sans que l'on ait à craindre une nou-
velle destruction. Les habitants vaquent à 
leurs occupations comme si la gueTre n'avait 
jamais passé par là. 

Les traces les plus vivantes qui restent ce 
sont les tombes des soldats morts à l'ennemi. 
Elles sont par groupes comme si même dans 
l'au-delà les camarades de combat ne pou-
vaient se séparer. Il y en a cinq ici, — plus 
loin dix, —• plus loin encore huit et toute la li-
gne de chemin de fer, comme les routes aux 
environs, en est jalonnée. Les tombes sont 
simples : Un simple bourrelet de terre, un 
piquet de bois sur lequel on a écrit le nom 
quand on le savait, un mince bouquet de 
fleurs. Ce serait pénible, cette simplicité pour 
la tombe des héros si le drapeau tricolore 
planté au centre du groupe ne les envelop-
pait toutes dans ses plis. C'est le plus bel 
ornement qu'elles puissent avoir. Ces hommes 
sont morts pour défendre le drapeau ; main-

tenant le drapeau à son tour les défend con-
tre l'oubli. Et malgré soi, — malgré que 
l'on en ait vu d'autres, — à chaque cimetière 
improvisé Ton ait saisi par ce spectacle. Le 
cœur se serre, les yeux se mouillent et l'âme 
salue la dépouille des camarades morts pour 
Elle... 

Lieux de carnage redevenus lieux de tra-
vail, oùj près des héros qui se sont, sacrifiés 
pour la garder libre, la terre recommence à 
travailler en vue du renouveau ; où les 
vieux, les enfants et les femmes combattent 
avec la charrue aussi bravement que les hom-
mes avec le fusil. Lieux de guerre redevenus 
lieux de paix à quelques lieues à peine du 
combat... c'est toute la France que l'on 
voit là. 

PIERRE MARCILIE. , 

.a floîfe aérienne 

Londres, 21 Janvier. 
Il y a, dit le Times, quatre types de dirigea-

bles ' allemands en service : le Zeppelin, le 
Schutte Lanz, le Parseval et le dirigeable 
militaire communément appelé Type M. 

Au début de la guerre, on trouva sur le ca-
davre d'un soldat allemand des papiers con-
tenant les esquisses de la forme générale de 
ces quatres types, ainsi que les instructions 
suivantes nécessaires pour distinguer les di-
rigeables allemands des dirigeables ennemis. 

Pour distinguer les dirigeables allemands des di-
rigeables étrangers, il est noîiûô ce gui suit : 

lo ies. Zeppelins se reconnaissent à leur forme 
cylindrique allongée et aux deux nacelles suspen-
dues soufe la quille du dirigeable. Ils sont envelop-
pés d'un tissu gris et portent derrière eux une 
série de plans de direction ; 

2» Les schutte lanz sont plus petits et affectent la 
forme d'un poisson. Ils portent derrière eux des 
plans de direction horizontaux et verticaux sur cinq 
nacelles. Deux ou trois sont suspendues au milieu, 
sous la quille, les autres a gauebe et a droite un 
peu plus haut; 

3° Les Parsevals ont la forme d'un cigare et sont 
plus compacts que les deux types mentionnés ci-
dessus. Us ne possèdent qu'une nacelle de laquelle 
part un tube épais qui conduit au corps du dirigea-
ble. Les plans de direction sont à quatre faces et la 
couleur do l'enveloppe est jaune ; 

4° Les dirigeables militaires peuvent se recon-
naître à ce qu'ils ont une quille courant le long et 
en dessous du corps, qui a la forme d'une torpille, 
avec une extrémité pointue à l'avant de laquelle est 
la tourelle, de commandement. Les deux cabines à 
moteurs se trouvent plus à l'arrière, l'enveloppe est 
jaune. 

Au commencement de la guerre l'armée al-
lemande possédait en tout huit Zeppelins, 
trois Parsevals, deux Scbuttelanz et deux ap-
pareils du type M. Il n'y a pas lieu de croire 
que cette quantité se soit considérablement ac-
crue, car les nouveaux appareils remplacent 
presque tous les dirigeables vieillis ou dé-
molis. 

Le plus ancien des Zeppelins est le Z-2, 
qui a une capacité de l'JSBOO mètres cubes. Sa 
longueur est de 148 mètres et il est actionné 
par trois moteurs donnant chacun 150 che-
vaux. Il a été construit en lS.ti. 

Le premier qui vient ensuite est le Z S, un 
peu. plus, petit et construit en 1912. Il a une 
capacité de 17.500 mètres cubes, une longueur 
de 1401 mètres et sa puissance est de 450 che-
vaux. 

Ensuite viennent le Z-4 , le Z-t (en rempla-
cement du premier Z-1). Le Z-5 et le 2-0. Ces 
quatres engins sont à peu près identiques. 
Ils ont une capacité de 19.500 mètres cubes, 
une longueur de 141 mètres et une puissance 
de 540 chevaux, fournie par trois moteurs. 

Les deux derniers de tous, le Z-1 et le Z-S 
ont, une capacité de 22.000 mètres cubes. Ils 
ont une longueur de Î5(i mètres et, comme les 
précédents, une puissante de 540 chevaux. 

Le plus rapide de ces»engins ne dépasse 
pas 50 milles à l'heure, le plus lent dépasse 
de très peu 40 milles, même en pleine vitesse. 

Considérer les Z-2 et Z-5 comme impropres 
au service, car ils . n'ont jamais accompli" les 
longs vols réalisés par les appareils plus ré-
cents. D'ailleurs, Us ont été construits respec-
tivement en 1911 et 1912, et ils sont démodés. 

Par conséquent, on peut dire qu'il n'y avait 
au plus que six Zeppelins militaires prêts à en-
trer en service au commencement de l'année 
dernière. A la fin de la même . année, deux 
d'entre eux, au moins, avaient été défruits, 
et certainement pas plus de deux nouveaux 
n'ont été reconnus aptes à les remplacer. 

LE BILAN OË LA GUERRE DEPUIS LE 15 NOVEMBRE 
\f 

nous avons partout avancé, sauf sur un seul point 
Paris, 21 Janvier. 

Depuis le 15 novembre, c'est à dire depuis 
la fin de la bataille d'Yprcs et l'échec complet 
de la grande offensive allemande contre no-
tre gauche, la guerre a pris le caractère 
d'une guerre de siège. 

Mais, dans cette guerre, il s'en faut que 
les résultats obtenus des deux parts s'équi-
valent, On peut même dire que, sauf sur un 
point unique, nous seuls avons gagné du ter-
rain. 

Partout, en dehors de ce point unique, les 
Allemands ont reculé. 

Le tableau suivant permettra d'en juger : 

Résultats obtenus par ies Allemands 
Destruction des halles, de la cathédrale et 

de l'hôpital d'Ypres. 
Destruction die Nieuport-Ville et de Nieuport-

Bains. 
Bombardement d'Armentières, Béthune et 

Arras. 
Bombardement de Soupir et de Soissons ; 

remise de la cote 132 et de la Dent-de-Crouy, 
et gain de 1.200 à 1.800 mètres au nord de Sois-
sons. 

Progression de 300 mètres en Argonne, près 
du ruisseau des Meurissons sur un front, de 
800 mètres. 

Bombardement d'une église à Nancy et de 
l'hôpital de Thann. 

Résultats obtenus par les Français 
De la mer à la Lys. — Reprise de toute la 

rive gauche de l'Yser, entre Knocke et Hetsas ; 
débouché sur la rive droite, entre la mer et 
Saint-Georges ; installation d'une tête de pont 
de 4 kilomètres dans cette région : installation 
d'une tête de pont au sud dè Dixmude : prise 
de Saint-Georges, de la maison du passeur, de 
Karteker ; extension générale de notre front 
autour d'Ypres (succès de Wydendreft ; ces-
sation des attaques d'infanterie ennemie. 

De la Lys à l'Oise. — Prise du château1 et 
du village de Vermelles et du Rutoire, prise 
de nombredses tranchées allemandes entre 
Aix-Noulette et Carency ; reprise partielle de 
Saint-Laurent et Blangy, près d'Arras ; prise 
de la Eoisselle ; prise des tranchées alleman-
des de Lilions ; prise du Quesnoy-en-Santerre 
à la fin d'octobre et progression a l'est depuis 
lors ; extension générale et consolidation de 
notre front. 

De l'Oise à Reims. — Prise\des tranchées 
allemandes de Nampcel et du plateau de Nou-
vron ; prise de l'éperon 182 et de la Dent-de-

Crouy (reperdus) ; destruction de nombreuses 
pièces allemandes ; diminution de 4/5 de nos 
pertes d'infanterie grâce au succès de notre 
artillerie ; consolidation de notre système dé-' 
fensif. 

De Reims à la Meuse. — Progression d'un 
kilomètre dans la région de Prunay ; progres-
sion do plus de deux kilomètres dans la ré-
gion de Perthes et échec de 17 contre-attaques 
allemandes ; progression de près d'un kilo-
mètre en Argonne, dans le bois de la Grurie 
et de Bolante, et nombreuses attaques repous-
sées ; extension de notre front autour de Ver-
dun ; nombreuses destructions de batteries 
ennemies. 

De la Meuse à la frontière suisse. — Pro-
gression importante dans les bois de Consen-
voye, d'Apremont, d'Ailly, de Mortmane, Le 
Prêtre ; échec de toutes les attaques alleman-
des ; progression au nord-est de Nancy (Ixon, 
Lesmenil, forêt de Parroy) ; progression au 
nord et au sud do Senones et dans tout le ban 
de Sapt ; prise de la Tête-ds-Vionu, qui com-
mande Sainte-Marie, et de la Tète-de-Faux ; 
l'échec complet de 34 contre-attaques enne-
mies ; prise d'Aspach, de Steinbach et des 
hauteurs à l'est ; progression vers Munster, 
Cernay, Altkirch. 

Au total : 1° progression générale die nos 
troupes, très sensible sur certains points ; 
2" recul général de l'ennemi, sauf au nord-
est, die Soissons. 

Voila le bilan des deux derniers mois.-

Résultats obtenus par les Busses 
Pour compJ-éier le bilan il faut ajouter que : 
1° L'offensive allemande en Pologne est en-

rayée depuis un mois. 
2° L'offensive russe se poursuit en Galieie 

et dans les Karpatb.es. 
3° L'armée turque du Caucase a été en 

grande partie anéantie. 
4° L'Allemagne a épuisé ses ressources 

en 'cadres (12 officiers on moyenne par régi-
ment) et ne pourra plus désormais dévelop-
per .ses ressources en effectifs qu'au détri-
ment des unités existantes. 

5° Les armées alliées ont, au contraire, la 
possibilité de se renforcer encore dans une 
notable mesure. 

On peut donc affirmer que, pour obtenir 
un succès total, il suffit a la France et a ses 
alliés de savoir l'attendre et le préparer avec 
une patience inlassable. 

L'offensive allemande est brisée, la défen-
sive allemande le sera à son tour. 

wgagei 
dans le secteur de Thann 

Paris, 21 janvier. 
Lés ministres réunis ce matin à l'Elysée, 

sous la présidence de M. Poincaré, se sont 
entretenus de la situation diplomatique et 
militaire. 

Paris, 21 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 15 heures,, le 

communiqué officiel suivant : 

De ia mer à la Lys, combats 
d'artillerie. 

De ta Lys à la Somme, sur le 
plateau ae Hotre-Danw-dé-Lo-
rette, a eu lieu, dans la nuit 
du 19 au 20, l'engagement si-
gnalé hier soir. Au sud de ia 
Somme et sur l'Aisne, quelques 
combats d'artillerie, au cours 
desquels nous avons fait ta ire 
les batteries ennemies. 

En Champagne, à l'est de 
Reims (région de Prosnes, les 
Marquises, Moronviliers), nous 
auons démoli des ouvrages al-
lemands, obligé îennemi à éva-
cuer ses tranchées, et provo-
qué l'explosion d'un dépôt de 
munitions. 

A u nord-ouest de Beauséjour, 
nous avons progressé en nous 
emparant, par surprise, de 
troispost.es ennemis où nous 
nous sommes installés. Au nord 
de Massiges, notre artillerie a 
pris l'avantage. 

Pas de changement en Ar-
gonne. 

Au sud-est de Saint-Mihiel, 
dans ta forêt d'Apremont, nous 
avons enlevé 150 mètres de 
tranchées allemandes, et re-
poussé une contre-attaque. 

Au nord-ouest de Pont-à-
Mousson, dans te bois Le Prê-
tre, l'ennemi a réussi, par une 
violente contre-attaque, à re-
prendre une vingtaine de mè-
tres sur ies S08 mètres de tran-
chées enlevées par nous tes 
Jours précédents. Mous nous 
maintenons solidemet sur l'en-
semble de cette position. 

Dans le secteur de Thann 
(région de Silberîoch, Hart-
mannsweilerkopf) une action 
d'infanterie est engagée de-
puis (a nuit du 19 au 20. Nous 
progressons lentement sur un 
terrain extrêmement difficile. 

HOTE. — Le général commandant en 
chef attire de nouveau l'attention du 
public français et neutre sur le carac-
tère mensonger des communiqués offi-
ciels de l'état-major allemand. 

Depuis le début de la guerre, ces 
communiqués, ou inventent de toutes 
pièces des actions qui n'ont pas eu lieu, 
ou dénaturent profondément celles qui 
ont eu véritablement lieu. 

Les récents communiqués relatifs 
aux pertes françaises dans les dernières 
semaines sont totalement inexacts. Nos 
perles, dans cette période, sont infé-
rieures, de plus de moitié, aux chiffres 
inventés par l'état-major allemand. 

Le commandement français, au sur-
plus, a pu constater, par les morts 
trouvés sur le terrain, que, dans toutes 
les actions des deux derniers mois, les 
pertes allemandes ont été supérieures 
aux pertes françaises. , 

Il est à remarquer que le communi-
qué de la presse allemande annonce un 
prétendu succès à Notre-Dame-de-Lo-
relte, près Arras. Or,, c'est précisément 

le point où, en refoulant complètement 
l'attaque de l'ennemi, nous lui avona 
pris une compagnie. 

On peut''juger, par cet exemple, dtt 
peu de confiance que méritent les com-
muniqués allemands. 

Londres, 21 Janvier. 
Tous les journaux flétrissent le raid aérien 

des Allemands et les meurtres commis sur, 
des non combattants. 

Quelques-uns considèrent ce raid corama 
une reconnaissance et s'attendent à ce qu'ili 
se renouvelle au cours de la prochaine pô> 
riode des nuits sans lune. 

./ 

împrassiGns fia témoins 
Londres, 21 Janvier. 

Le propriétaire d'un hôtel à Yarmouth w 
laie ainsi l'impression que lui a causée l'ap-
parition du dirigeable allemand : 

Il était 8 heures 50 du soir, fêtais assis 
dans le vestibule de l'hôtel, lorsque mon at-
tention lut attirée par un bruit retentissant. 

Quelques personnes remarquèrent. ■ 
— « Ah ! voici les Allemands ». 
— i Non, dis-je, c'est sans doute un exer* 

cief- ». 
Quelques instants après, je vis devant ma 

porte surgir trois grandes étincelles, suivies, 
bientôt d'explosions. . 

Tout la monde resta calme. Je n'ai pas vu 
c's ';'/], et je serais plvlôi porté à croira 
que les bombes furent lancées par un hydro-
aéroplane arrivé peut-être avec un navire dê 
querre allemand. 

Les visitas 
Yarmouth, 21 Janvier 

Le bilan du raid, on le sait, est de deus 
tués, un homme et une femme, et trois légè-
rement blessés. 

M. Smith, cordonnier, fut tué alors qu'il 
veillait. Son magasin fut mis en pièces par 
la bombe. 

Une dame âgée, nommée ïaylor, revenait 
de faire son marché, quand elle fut renversée 
par un éclat de shrapnell qui lui ouvrit le 
côté gauche. 

M. Ellis, marchand de poissons, fut légè-
rement blessé, et le soldat Fonlton blessé paJ! 
un éclat d'obus se trouve à l'hôpital. 

Il n'y a eu aucun signe de panique. 
Quand le dirigeable fut passé, la foule en-

vahit les rues, d'aucuns chantaient l'hymne 
intitulé : Sommes-nous découragés ? et les 
auditeurs ponctuaient la question d'énergi-
ques « non y. 

Aujourd'hui, le commerce a repris comma 
d'habitude, et quelques comimierçants atti-
rent la foule en montrant des éclats d'obua 
dans leurs vitrines. 

Londres, 21 Janvier. 
On évalue à une quinzaine le nombre total 

des victimes des zeppelins. 
Jusqu'ici, on compte 5 morts et une dt< 

zaine de blessés grièvement. 

Le kaiser félicite le esmis Zeppelin 
Londres, 21 Janvier.-

Le correspondant du Daily Express,, à Ams« 
terdam, annonce que le# kaiser a adressé 
une dépêche do félicitations au comte Zep-
pelin, qu'il appelle « commodore de ma flotta 
aérienne ». 

Les coîiinsentaires de la presse allemands 
Amsterdam, 21 Janvier. 

Les journaux allemands commentent ainsi 
le raid aérien en Angleterre : 

La Deutsche Tageszeitung exprime sa sa* 
tisfaction qu'une première attaque ait été ao 
complie et espère- qu'elle sera suivie d'autres.-

Le Berliner Tageblatt dit qu'il est mainte-
nant prouvé que la mer du Nord ne constitue 
pas une barrière pour les dirigeables alle-
mands. 

Le Morgen Post se demande ce que la flotta 
anglaise pourra bien recevoir si les dirigea-
bles allemands traversent la mer et lui lan-
cent des bombes. La crainte des Anglais 
d'une invasion allemande, dit ce jouirnaL 
augmentera beaucoup, maintenant que l'iso-
lement de l'Angleterre n'existe plus. 

Les aïiaîaurs de !a défense de Paris 
sauront protéger la capitale 

Paris, 2/ Janvier. 
Excelsior dit : « Ce serait retirer toute, 

sa valeur au {ait suivant, que vouloir, 
le monter en épingle. 

« On assure que tous les pilotes de la 
défense de Paris se sont réunis, et, sans 
solennité, simplement, ont juré que. s'ii 
venait des Zeppelins,-, de se laisser 
dégringoler dedans. » 

Les hangars pour dirigeables 
Paris, 21 Janvier. 

M. Marcel Hutin, dans l'Echo de Partt, 
écrit que d'après des indications qui lui ont 
été fournies, les Allemands ont construit, en 
dehors de ceux de Cuxhaven, Dvisseldoirl, 
Frascaty, Saint-Rasbourg et FriecLriohshafen, 
deux hangars de dirigeables près de Bruxel-
les, à Merchem, et deux autres près rla 
Longwy. Ces deux derniers destinés à abri-
ter des dirigeables qui nous seraient réser-
vés. Attendons sans inquiétude. — Ah ! maia 
non 1 

L'opinion en Amérique 
New-YoTk, 21 Janvier. 

Dans un article de fond, la Post considéra 
le raid aérien allemand sur les villes an-
glaises ouvertes comme une pure sauvagerie 
et déclare que. non seulement ce raid est 

,1. 



contraire au droit des gens, mais aussi en-
tièrement inutile. 

« Jusqu'ici, dit ce journal, aucune panique 
ne s'est produite et il n'y a pas lieu de 
croire que les Anglais perdront leur sang-
froid, même si ce raid se renouvelait et si sos 
effets étaient plus destructeurs encore. -En 
attendant, l'Allemagne montre, une fois de 
plus, ce que ses sujets eux-mêmes ont cons-
taté, l'incapacité complète pour ges gouver-
nants tte- 'cftinprcndre - -l'aninimi du inonde 
entier. A quoi peut servir à l'Allemagne de 
chercher à terroriser quelques villes paisi-
bles d'Angleterre, puisqu'elle ne j>oiit obte-
nir, de la part de tontes les natf>ns civili-
sées, que la réputation de violer lés règles 
de la guerre et de se moquer des principes 
humanitaires dont elle entendait pourtant se 
prévaloir ». 

VEoening Sun écrit : 
« Si après plusieurs mois de préparation, 

Mien de plus ne peut fd.ro accompli que la 
manifestation ridicule d'hier soir, il est clair 
que le danger des raids aériens a été consi-
dérablement exagéré ». 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, 21 Janvier. 
L'opinion est exclusivement préoccupée du 

triste exploit des Zeppelins s'aeharnant sui-
des villes ouvertes, des populations sans 
défense. „ 

11 tant en prendre sou parti. Ces moyens 
reiuvent dans la méthode allemande, qui est 
do frapper, de saccager sans discernement et 
sans phié, afin de nous réduire par la terreur. 

On ne se fuit d'ailleurs aucune illusion, en 
•Angleterre, sur la suite de ces premiers actes 
de brigandage, qui ne sont pour ainsi dire 
qu'un coup d'essai. 

Mais, contrairement à ce que 1 ennemi 
escomptait, les crimes de sa flotte aérienne 
n'ont fait qu'exalter l'énergie de l'Angleterre, 
plus disposée que jamais a lotis les sacrifices 
pour en finir avec l'Allemagne. 

Pour le moment, les circonstances nous 
obligent à attendre, frémissant d'impatience 
et de colère, mais l'heure approche où les 
alliés pourront tenter le grand mouvement 
qyi refoulera ies hordes barbares chez elles, 
oit on ne les laissera d'ailleurs pas en repos. 

On n'a, de Russie, qu'une.impression, mais 
elle est très favorable. La-bas, comme ici, les 
espions allemands pullulent, obligeant l'état-
major russe à la plus excessive discrétion. 
Je crois fennemeijt qu'on peut l'aire cofinance 
à nos alliés, qui se montrent eux-mêmes do 
plus on plus optimistes. 

De notre côté, la situation demeure ce 
qu'elle était hier, à peu de chose près. 

MARIT'S lîiniAnn 

L'arrestation È cardioa! Meroier 
Les Allemands menîent encore 

Amsterdam, 21 janvier. 
Les journaux publient une lettre dans la-

quelle le général von Bissing affirme, à la 
date du 7 janvier, que le cardinal Mercier 
lui avait donné, de vivo voix, et par écrit, 
l'assurance que le but de sa lettre pastorale 
n'était pas de créer une agitation, et qu'il 
ne croyait pas qu'elle provoquerait des sen-
tun-eat.s d'hostilité, ^on but principal étant 
de montrer à la population la nécessite d'o-
béir aux autorités qui œowpeflt la Belgique, 
môme si les patriotes belges restaient au 
fond de leurs etnurs dos rebelles à l'égard 
des Allemands. 

Mats comme le général von Bissing esti-
mait que lu lettre créerait, malgré tout, des 
troubles dans la population, le cardinal au-
rait consenti à ce que le clergé eu ajournât 
la lecture. En conséquence, dit le général 
von Bissing, je renouvelle mon interdiction 
flo lire et rte propager la lettre pastorale, et 
j'attire l'attention du clergé « sur le fuit que, 
>i les prêtres enfreignent celle interdiction, 
Ils n'obéiront,pas aux intentions du cardinal, 
gue celui-ci m'a confirmées par écrit. » 

Concurremment avec cette lettre de von 
Bissing, les journaux publient une lettre do 
Mgr Evrard, doyen de Sainte Gudillo : 

« Malgré la prohibition que j'ai poeué hier, 
déclare le prélat» le Cardinal désire que lec-
ture soit donnée de sa lettre pastorale^ 11 
m'a dicté l'affirmation suivante : « Ni verba-
lement, ni par écrit, je n'ai révoqué, ni ne 
révoque quoi que ce soit de mes premières 
Instructions. Je proteste contre la violenco' 
faite à mes fonctions pastorales. » 

Le cardinal ajoute : « On a fait tout pour 
obtenir que je signasse une modification de 
ma lettre, mais je ne signai point. Alors, on 
essaya de me séparer do mon clergé en lui 
interdisant do lire ma lettre. J'ai fait mon 
devoir, et mon clergé doit savoir s il doit 
taire le sien. » 

Jn succès dans la région d'Albert 
Paris,, 21 janvier. 

Nous pouvons apporter, dit le peut Pari-
sien, quelques précisions au sujet du succès 
obtenu par nos troupes dans la région d'Al-
bert-, au sud de Thiepval, et dont parle le 
communiqué d'hier soir. 

Bans la nuit du V.) au £0 janvier, tandis 
que la neige tombait à gros flocons et ouatait 
la campagne, les Allemands crurent le mo-
Diicnt propice pour attaquer nos troupes. 

Après une canonnade effroyable de leur 77, 
fis s'élancèrent hors 'de leurs tranchées et 
ouvrirent lu feu. 

Mais la réception qui leur fut faite eut 
bientôt arrêté leur élan. 

Nos 75 se mirent à tonner, et nos projec-
tiles ouvrirent dans leurs Tangs des sillons 
sanglants. 

Ëii même lemps, et sous la protection de 
notre, artillerie, nos vaillants fantassins sur-
girent, baïonnette au canon. 

I.a défaite des Allemands fut bientôt com-
plète. Ils se replièrent en désordre laissant 
jur le terrain des monceaux de cadavres . 

En Belgique 
Les réfugiés aisés paieront 

pour les pauvres 
Amsterdam, 21 janvier. 

L'ne dépèche de Bruxelles annonce que 
luelques municipalités de Belgique ont. pro-
posé de faire supporter une taxe spéciale à 
ions les Belges aisés qui n'ont, pas réintégré 
mOS domicile. Le gouverneur général alle-
nand a accepté cette proposition pour toute 
a Belgique. 

Les fugitifs qui ne reviendront pas avant le 
Ier mars devront acquitter une taxe person-
tellc décuplée, dont les pauvres seront 
ixempts. 

La moitié du revenu de ces taxes sera en-
caissée par les communes, l'autre moitié par 
le gouvernement allemand. 

Les Allemands ont peur 
de l'ancienne garde civique 

Rotterdam, 21 Janvier.. 
L'autorité allemande ayant prétendu qu'on 

essayait d'entraîner les membres de l'an-
cienne garde civique à une action ennemie 

.contre l'Allemagne, le gouverneur général de 
Belgique s'est, trouvé dans l'obligation d'exer-
cer un contrôle sur les membres de l'ancienne 
garde civique et a pris à cet effet les disposi-
tions suivantes : 

1° Tous ceux irai ont- fait partie <lc l'ancienne 
tarde eivinne, quelle quo soit la date à laquelle ils 
un, déport '«s firmes, doivent se présenter à la 
Ploc* pour se faire inscrire dans Jos listes de con-
voie. Alla de jireitvtr l-eur intention de ne para 
prendre une pan quelconque aux hostilités, les 
membres de la Barde civique devront, lors de leur 
inscription dans les listes de contrôle, faire la dé-
claration suivante : 

Par lu présente, je (nom*, profession, ftf.j déclare 
tnletmcllcmenl que je m'engaoe A ne'plus flrtnire 
les «rmex contre l'Atltmatinc pendant la dtir.'e &t 
cette (itierre. cl à ne me rendre coupable d'aucune 
action ennemie vis-à-vis des autorités militaires cl 
civiles allemandes. 

Celui oui retirera de faire cotte déclaration sera 
considéré comme prisonnier de guerre ; 

S" Une réunion aura lien chaque f-emalne. le lundi 
et le mardi, à S» ljeures du matin (heure allemande) 
7>our contrôler la présence des personnes ayant faii 
partie de la carde civique et portées sur les listes. 

Toute contravention au présent arrêté sera punie 
suivant les lois militaires. 

L«3 gardes se soumettant 1 celte, ordonnance ne 
seront, pas iÈqutâjfe et pourront, ccaanlc d'habitude, 
vaquer à leurs ccrupations ordinaire-;. 

Les voyageurs entre Bruxelles, Anvers et la 
Hollande n'osent plus servir d'Intermédiaires 
pour les correspondances. Afin do pouvoir 
exercer un contrôle, le gouvernement mili-
taire a. par une ordonnance, défendu Je trans-
port de tout courrier. sons menace de 5.000 
marks d'amende ou d'un au d'emprisonne-
ment. I 

L* gouvernement général allemand préten-
dant, ne pouvoir se défendre contre l'espion-
nage, ne délivre aucun passe-port, pour la Hol-
lande par Eseften; depuis le 21 décembre. 

Comoiiioipé_o[lïoî8i mm 
Pélrogracle, 21 Janvier. 

lAHal-major du généralissime fait le 
communiqué Qfftciel suivant : 

Sauf les fusillades et les canonnades 
habituelles, iî n'y a rien à signaler pour 
la journée du 19, sur l'ensemble de 
notre front. 

Bans la région située au nord de 
Rawa, les Allemands ont fait une dou-
ble tentative pour prendre une offen-
sive partielle. Ils ont été arrêtés par 
notre feu et obligés de se replier. 

Le 18, dans la soirée, ils ont entrepris, 
près du village de Vitkovitz, une atta-
que contre notre tète de pont qu'ils 
éclairaient à l'aide de projecteurs, de 
rusées et de monceaux de paille allu-
més à la distance de irois cents pas de 
nos lignes. Un feu efficace de notre 
artillerie repoussa cette attaque. 

Dans la soirée du 18, également, en 
Gaîicie occidentale, les Allemands, après 
avoir fortement canonné nos positions 
siîuéss au sud de la bourgade de 
Redloff, et mis le feu à deux villages 
situés en arrière de nos positions, les 
attaquèrent en chaînes compactes, et 
parvinrent jusqu'à nos barrières de 
fils de fer. 

Mais, en raison de notre feu fou-
droyant, ils ne purent pas pousser plus 
loin et se replièrent sur les positions 
après avoir subi dé grandes pertes. 

En Bukovine, nos troupes avancent 
avec succès. Elles ont occupé, après un 
combat, le village d'ichaneschti, à 
15 verstes au nord de Dornavatra, où 
nous avons fait prisonniers un certain 
nombre d'officiers et de soldats. 

Le budget russe eî la Bouma 
rétrograde, 21 Janvier. 

La Commission du budget de la Douma a 
décidé, par suite du court délai de dix-neuf 
jours dont elle dispose jusqu'à l'ouverture de 
la session, et contrairement à l'usage établi, 
de discuter le budget dans sa séance pje-
nièro et saris ^délibérations préalables des 
rapporteurs. 

L'avance russe vers la frontière 
méridionale de la Prnsse 

Londres, 21 Janvier. 
Selon le correspondant, du Daily Tclcgraph 

a rétrograde, l'avance graduelle des Russes 
vers loi "frontière méridionale de. la Prusse 
orientale s'accuse de plus en plus et l'ennemi 
s'inquiète des progrès réalisés sur ce point 
du front de nos alliés. 

L'avance russe peut, en effet, menacer bien-
tôt une des lignes de communications alle-
mandes. 

Les Ènsses repoussent 
les Allemands avec de 

grosses pertes à Dobrzyn 
Londres, 21 Janvier. 

On télégraphie de Pétrograde, au « Daily 
Chronici-e » : 

« Les Paisses ont maintenant pris contact 
avec les Allemands sur un front d'une éten-
due considérable, qui va de Konopki à Do-
brzyn. 

» Les Allemands, qui paraissent alarmés 
par l'avance constante des Russes sur la 
rive droite de la Vistule, renforcent leurs 
troupes dans celte région. 

« Dans leur attaque en forces à Dobrzyn, 
lois' Allemands ont été repousses avec de 
grosses perles. » 

Les Allemands invitent les Russes 
à s'enrôler dans leur armée 

Pétrograde, 21 janvier. 
Les Allemands ont placardé à Lodz des 

proclamations invitant, en termes énergi-
ques, les hommes valides à s'enrôler dans 
larmée allemande. Les proclamations sont 
signées : Guillaume et François-Joseph. 

l'ne Commission 
■partie pour Paris. 

de magyars serait 

Les Autrichiens reçoivent 
ira renfort de 89.GQ0 Allemands 

Londres, 21 janvier. 
Le correspondant du Times à Bucarest, en 

date du 1!) janvier, dit que, selon un témoin 
oculaire, vingt trains portant des troupes al-
lemandes sont passés à Balaszfalva, près 
Arad, en Hongrie, la semaine dernière, en 
route pour la frontière serbe. 

Le contingent allemand de l'armé© d'in-
vasion serait do 80.000 hommes et bien pour-
vu d'une forte artillerie. 

s§ opératlOBS m Mofiîénégr 
Les Autrichiens bombardent en vain 

les positions du mont Lovcen 
Cettigné, 21 Janvier. 

Hier, l'artillerie autrichienne des navires 
de guerre et des forts de Cattaro a ouvert, 
pendant quelques beures, un feu violent sur 
les positions du mont Lœvcen. 

L'ennemi a dépensé une grande quantité 
de munitions, mais n'a pas pu endommager 
les positions monténégrines. 

Tous ces derniers jours, une neige abon-
dante est tombée sur presque tous nos fronts, 
ce qui empêche les opérations militaires. 

icne 
L'archiduc est parti pour le 

quartier général aliemand 
Amsterdam, 21 Janvier. 

On télégraphie de Vienne que l'archiduc 
Charles François-Joseph Vient de partir pour 
HO rencontrer avec l'empereur Guillaume à 
son quartier général. 

Amsterdam, 21 Janvier. 
Un télégramme de Berlin annonce que le 

prince héritier d'Autriche est arrivé dans la 
capitale allemande. 

Le mouvement séparatiste 
s'acceHîae en Hongrie 

Home, jW Javricr. 
On mande de Piurne que le mouve-

ment séparatiste s'accentue en Honarie. 

Londres, 21 Janvier. 
Le Times, dans un article de fond, inti-

tulé : Efforts anglais ai opinion française, 
dit : ' 

Kous savons, nous. Anglais, que nous avons 
recruia et équipé un frès grand nombre d'hommes 
nous le savons parce que nous avons pu les voir! 
nous savons également cmo. nous avons on France, 
sur le front, clos troupes trois fois plus nombreu-
ses qu'au débin do la campagne. .Nous connais-
sons mie partie de l'œuvre silencieuse de notre 
marine, et le profit qu'en a pu tirer chacune des 
nations alliées. Nous savons ce que nos manufac-
tures et, notre marine marchande, sous la protec-
tion de la flotte de guCTre, font pour Toutes les 
armées alliées, soit combattantes, soit eh forma-
tion. 

four que la grande majorité de nos alliés soient 
aussi bien informés que nous, il importe de pren-
dre, des mesures pour leur révéler ia vérité. 

Loccavion a été perdue lors des récents débuts 
a, la Chambre des Lords. On peut facilement la, 
faire renaître. Il serait irrationnel de laisser igno-
rer au peuple anglais, au peuple français et au 
peupe belge, tout ce qui est do nature a-l les tou-
cher profondément. Us se battront encore mieux, 
si on leur montre combien grands ont été les ef-
forts fai'.s jusqu'ici par l'Angleterre, et comment 
ces efforts permettront à l'Angleterre, grâce a ses 
nouvelles années, de frapper un coup déi-lslt en 
France. • 

îFveotsofl (ia ia Reomaoîe 
La Roumanie a acheté pour 

50 millions de matériel de guerre 
. Londres, 21 Janvier. 

D'après une dépèche de Copenhague au 
Eeiiiner Tagcblatt on annonce que la, Rou-
manie a acheté du matériel de guerre aux 
Etats-Unis pour 50 millions de francs. 

Elle achète également pour 
un million d'articles de pansement 

Paris, 21 Janvier. 
Le correspondant du Petit Parisien, à Ge-

nève est informé do façon sûre que la Rou-
manie vient de commander pc-ur un million 
d'articles de pansement à l'industrie privée 
d'une nation neutre. Le quart du prix, 'de 
commande a déjà été versé. 

111 
« La guerre est devenue 

inévitable », dit M. Bissolati 
Paris, 21 Janvier. 

La Fronce du Nord publie l'interview sui-
vante, de M. Bissolati, député de Rome : 

« J'ai toujours été, et suis aujourd'hui plus 
que jamais, favorable à l'intervention ». Il 
ajoute que la déclaration de la neutralité de 
l'Italie a eu le sens et la valeur d'une décla-
ration de guerre sans guerre : « Mais si en 
nous abstenant de faire la guerre, nous al-
lions contribuer à la victoire .du bloc austro-
allemand, nous n'aurions pas le droit de 
nous plaindre, le jour où celui-ci nous trai-
terait, en vaincus, ("est la vérité qui com-
mence, je crois, à être, parfaitement comprise 
en Italie, et. ainsi va se créant cet état d'es-
prit, grâce auquel la guerre .contre l'Autriche 
et l'Allemagne se présente comme une néces-
sité inévitable qu'il faut, affronter avec ia 
plus virile énergie. » 

La crise autrichienne 
eî l'attitude de l'Italie 

r»ome, 21 Janvier. 
Le correspondanf'cluT'etit Journal à Rome 

voit dans la nomination de M. Burian un 
double jeu qui, dans un moment critique, 
permettrait de sauver l'empire allemand on 
sacrifiant le moins possible l'Autriche-Hon-
grie. • ••*.••• 

Le fait certain est. que, qu'elles que. soient 
les offres faites h l'Italie pour changea" sa li-
gne de conduite, rien ne pourra faire dévier 
la péninsule de sa ligne d'évolution qui lui 
donnera dans l'avenir la place qu'elle niéritc. 

Quelle sera la portée 
de Faction italienne ? 

Paris, 21 janvier, 
M. Clemenceau commentant, dans Vllom-

mu Enchulné, la note du Temps déclarant que 
l'intervention de la Roumanie et do l'Italie 
peut se borner à l'occupation des territoires 
qu'elles revendiquent, déclare que l'informa-
tion produisit en France un remarquable 
effet de réfrigération. Il écrit : « .On nous 
annonce aujourd'hui que la limite entre l'ac-
tion et l'inaction sera si ténue, que l'Allema-
gne elle-même n'y verra pas de différence. 

« L'intervention militaire de nos amis ne 
sera pas dirigée, nous dit-on, contre nos en-
nemis. Estimons-nous heureux d'en être 
quittes à si bon compte. De ce coup, nous 
n'avons pas à nous émouvoir, puisque l'aide 
aurait été trop lointaine et indirecte pour 
être vraiment efficace. J'estime seulement 
qu'à Pétrograd, à Paris et même à Londres, 
on devrait se convaincre qu'il ne suffit pas 
d'accumuler des solutions négatives pour ob-
tenir le résultat positif que nous cherchons 
en commun. 

.« On devine que je veux parler de l'inter-
vention japonaise, dont j'espère que le der-
nier mot n'est pas dit. » 

Les Austro-Allemands doivent 
se tenir prêts à tout événement 

Genève, 21 Janvier. 
Le correspondant de la Tribune de Genève 

à Rome télégraphie : 
Malgré le démenti Wolff, je maintiens inté-

gralement mon information suivant laquelle 
les consulats d'Allcmxtgne et d'Autriche-Hon-
grie ont averti leurs nationaux d'être prêts 
à tout événements 

Les journaux de Milan annoncèrent la 
même nouvelle, concernant le consul général 
d'Allemagne à Milan. Ils furent également 
démentis par Wolff, ce qui n'a pas empêché 
les correspondants américains de télégra-
phier la même information a leurs journaux. 

Les événements prochains me donneront 
d'ailleurs raison. 

La Buerre aérienne 
L'Allemagne médite une attaque 

avec de nombreux aéroplanes 
Londres, 21 Janvier. 

Le colonel Reprington, critique militaire 
du Times, oroit que les Allemands forment, 
en ce moment, le projet d'envoyer à la fois 
un nombre considérable d'aéroplanes sur un 
même point. 

Une telle attaque, dit-il, ne peut être effi-
cacement repoussé© que par contre-attaque 
dans les airs. En effet, l'expérience tend à 
démontrer de plus en plus l'insTiffisance con-
tre des unités aériennes des salves de fusils, 
de mitrailleuses ou même de canons spé-
ciaux. 

Un officier aviateur 
anglais carbonisé 

Londres, 21 Janvier. 
Le sous-lieutenant aviateur Gardner a été 

brillé vif à Farnborough. Il s© préparait à 
atterrir lorsque, ù 30 pieds du sol, le réser-
voir de pétrole de son appareil explosa. Mal-
gro les efforts des officiers présents sur le 
lieu de l'accident, l'aviateur fut carbonisé. 

Sur _Mer 
Le cas dn vapeur « Dacia » 

Netv-Yorlc, 21 Janvier. 
La refus formulé pr:r la Grande-r.Yciagno 

de laisser passer on de prendre rengagement 
de ne pas arrêier l'ancien vapeur allemand 
nacia avec sa cargaison de coton pour Rot-

terdam à destination ultérieure de Brème, 
est généralement approuvé par la presse 
américaine. 

On sait que le Dacia, de la Hamburg Amé-
rica, qui fut; retenu aux Etat6-Unis, est passé 
sous le pavillon américain à la suite de son 
acquisition par un citoyen des Etats-Unis, 
originaire d'Allemagne, qui prétend avoir 
comme neutre le droit de commercer avec 
l'Allemagne. 

Un officier supérieur allemand 
arrêté sur un paquebot italien 

Genève, 21 Janvier. 
La Stampa annonce qu'un navire anglais 

a arrêté à bord du paquebot Duca-d'Aosta, 
le comte von Keller, officier supérieur alle-
mand, envoyé en mission secrète, de New-
York, avec des faux passeports, américains. 

Le comte von Keller a été débarqué à Gi-
braltar. 

Geniiiiifi officiel rassi 
Pétrograde, 2JL janvier. 

L'élal-major de l'armée du Caucase 
fait Je communiqué officiel suivant : 

Dans la région Abralik, Lavsor et 
Kyagani, une série de combats ont eu 
lieu contre les arrière-garcles turques, 
dont les débris battent précipitamment 
en retraite. 

Nous avons capturé de nombreux pri-
sonniers et un camp turc. 

Le 18 janvier, nous avons occupé Ar-
danoutch. 

Un torpilleur envoyé pour inspecter 
le littoral a coulé, près de Arhaye, dou-
ze bateaux avec leurs cargaisons. 

Sur les autres points, on ne signale 
aucun fait particulier. 

Enver paelia serait 
prisonnier des Russes 

Milan, 21 janvier. 
On mande de Londres au Secolo : 
Suivant plusieurs journaux anglais, Enver 

Pacha se trouverait parmi les soldats turcs 
faits prisonniers au cours des batailles de 
Saryltamisch et de Karaourgan, dans le Cau-
case, v 

Quelques soldats du 9° corps turc décimé 
par les Russes l'auraient formellement re-
connu. 

Le « fêœfoen » va finir 
comme navire-liôpitaî 

Athènes, 21 janvier. 
On mande de C.onstantinople que le Goc-

bm, rendu inutilisable par la flotte russe, 
serait transformé en nhvire-hôpital. 

L'armée turco-allemande en Syrie 
Londres, 21 janvier. 

Le correspondant du Daily Mail au Caire 
annonce, le 10 janvier, que le couvent du 
Mont Carmel, en Palestine, a été occupé par 
l'ennemi, ainsi que quelques, maisons près 
de la gare du chemin de fer. 

Pour des raisons d'économie, les Syriens 
emploient maintenant le bois comme chauf-
fage- ' . ' 

On signale que les officiers allemands, en 
Syrie, l'ont souvent usage de la langue fran-
çaise pour donner leurs ordres, cette langue 
étant généralement mieux comprise par la 
population.- « 

Dans le Lebanon Damasous, l'ennemi a 
i assemblé tous les chats peur protéger, con-
tre l'incursion des rats, les provisions im-
portantes qui se trouvent dans les dépôts. 

L'armée turque est menacée 
d'un désastre complet 

Athènes, 21 janvier. 
Selon des renseignements de source sûre 

reçus de Const-antinoale, le commandant des 
forces turques qui opèrent au Caucase con-
tre les Russes aurait demandé l'envoi d'ur-
gence do renforts considérables, ajoutant que 
leur arrivée rapide pouvait seule sauver son 
armée d'un désastre complet. 

Vu les difficultés de communications, il 
paraît difficile d'envoyer les renforts solli-
cités. 

Les sentiments de la Turquie 
pour ia France 
Paris, 21 Janvier. 

Le président de la République a reçu, la 
lettre suivante : 

Après avoir rendu à Votre Excellence les 
hommages de respect, de considération, qui 
lui sont dus, je présente à Votre Excellence 
les souhaits ei les témoignages de respect, et 
je fais des vœux pour la victoire de vos sol-
dats. Puissent-ils atteindre le but désiré. 

Les nouvelles qui nous parviennent des 
succès rem.portés par vos troupes héroïques 
nous comblent de joie. Nous prenons notre 
part à votre allégresse. Votre victoire assu-
rera la prospérité'de notre pays, qui ne cesse, 
depuis que les Français y sont venus, de 
refleurir dans le bonheur et la prospérité. 

Nous désapprouvons les fautes de certains 
chefs du gouvernement ottoman, aux vues 
intéressées, qui se sont, lancés dans la guerre 
aux côtés de l'allemand inique. 

Mais l'injuste est exposé aux coups de la 
forlun:'. 

Quant à nous, nous ne cesserons de mar-
cher à la suite de votre glorieux gouverne-
ment républicain. 

C'est Allah qui donne la confiance. Demeu-
rez dans la prospérité ! 

Salut de celui qui vous souhaite longue vie 
et prospérité. 

Mohammed hen Ech, cheikh Mohammed-El-
Tabar, Ben Mohammed Es-Salah, cheikh 
de la confrérie des Tlahmanya de la 
Zaouïa. Djedda. 

A Ain Es-Saboun, 
District de Medjaz-Fl-Bab. 
Ecrit le 50 Moharecm itfSS Cl~ décembre 19V<) 

Les Turcs contre l'Allemagne 
Athènes, 21 Janvier. 

Selon des renseignements de la meilleure 
source, reçus aujourd'hui de Constantinople, 
les désastres subis au Caucase par les armées 
ottomanes ont provoqué une vive agitation 
contre l'Allemagne, à Constantinople, ou les 
efforts de la censure n'ont pu parvenir à 
cacher à la population l'étendue des victoires 
russes. 

En vue de parer aux éventualités possibles, 
le baron de Wengenheim aurait donné l'or-
dre de tenir constamment sous pression deux 
trains spéciaux destinés à emmener la colo-
nie allemande. 

Il est hors de doute que les partis hostiles 
aux Jeunes Turcs gagnent journellement du. 
terrain, et l'on doit s'attendre à des manifes-
tations violentes contre les officiers alle-
mands, i : 

L'un de ceux-ci a été assassiné à coups de 
revolver en pleine rue, à Stamboul, samedi 
dernier. 

La situation est rendue encore plus grave 
par le fait, que la population de Constantino-
ple commence à manquer de vivres. 

Dans cerlnins quartiers, les classes pau-
vres sont littéralement affamées. 

D'autre part,on télégraphie de Mitylène que 
la famine règne h Aivali, où les autorités otto-
manes ont interdit aux boulangers de vendre 
quoi que ce soit aux Grecs. 

Pays neutres 
A la Chambre espagnole 

| Madrid, 21 Janvier. 
A la Chambre. MM. Alha et Lacierva, an-

ciens ministres, ont lilûmé sévèrement, au-
jourd'hui, l'inactivité du gouvernement, en 
face de la crise actuelle et des conséquences 
diverses qui peut entraîner le conflit euro-
péen. 

Un ordre du jour de confiance d été adopté 
en clôture • de discussion, par 149 voix. 

Les minorités se sont abstenues. 

La situation au Portugal 
Lisbonne, 21 janvier. 

Lfl gouvernement fait 1© communiqué sui-
vant : 

Le calme est complet'-en Portugal. 
A Lisbonne, la situation est normale. 

d'insuites allemandes 
Paris, 21 Janvier. 

. On ne sait quelle fureur aveugle pousse les 
Allemands à se disqualifier de plus en plus 
devant l'univers. Contentons-nous de le cons-
tater, sans pouvoir l'expliquer. 

C'est ainsi que la presse d'outre-Rhin pro-
digue ses outrages aux fils de Garibaldi. 

Déjà, en 1870, le grand et noble Giuseppc, 
le glorieux défenseur de Dijon contre la bar-
barie prussienne, eut l'honneur d'être traité 
de chef de bandits par les journalistes alle-
mands. C'est maintenant le tour de son fils 
et de ses petits-fils, et l'occasion choisie avec 
une rare élégance de jeter l'insulte est celle 
des obsèques du jeune'Bruno Garibaldi, hé-
roïquement tombé dans l'Argonne. 

Les boches ont décidément toutes les délica-
tesses. 

L'insulteur, bien entendu, n'est autre, en 
cette circonstance, que la Gazette de Franc-
fort, qui s'est fait une spécialité de couvrir 
de ïfoue quiconque ne se courbe pas avec ad-
miration devant toutes les manifestations de 
la f hutur » militarisée de l'Allemagne. 

Donc, la feuille rhénane ose écrire que les 
descendants de l'immortel héros national ita-
lien apparaissent, dans cette guerre, comme 
des chefs d'opérette. ! Et comme si cette imbé-
cilité indécente ne suffisait pas à l'ancien 
journal démocratique, il ajoute encore l'ou-
trage par les patriotes italiens qui rendirent 
les suprêmes honneurs à l'héroïque Bruno 
Garibaldi. 

« Ces Italiens, dit-il, glorifiaient des fils 
d'Italie devenus mercenaires (soeldner) dans 
une a,rmée étrangère. » 

L'Italie se souviendra-t-elle î 

La récompense des braves 
Paris, 21 Janvier. 

L'Officiel publie les inscriptions suivantes 
au tableau spécial de la Médaille militaire : 

Cavalerie. — Laurent, chef armurier de 2' classe 
13- chasseurs ; Pillac. adjudant., If hussards ; 
Gept, maréchal des logis. 11* hu?saTds ; Robert, 
adjtidant-chef, C* liussards ; Lc-horel, cavalier de 
1" classe, 8" hussards. 

Gendarmerie. — Robert, Jourdan et Wittet ma-
réchaux des logis, la* légion ; Itard, ïhoral maré-
chaux des logis, et. Mènent, gendarme, 15" légion ; 
Pftllssier, maréchal des logis : Baud et Malavard, 
yendarme-s, 15' légion bis ; Kafloux, bricadier ; 
Le Franc, maréchal des logis ; Faton et Albertind, 
(rend armes, 15' légion 1er. 

Artillerie. — Cbapoix, adjudant, 3S* régiment; 
Procel, adjudant maître armurier de 2* classe, 
1" régiment de montagne : Laffont, canonnier, 
ouvrier tailleur, 7* régiment .1 pied ; Keller, adju-
dant, maître armurier de 1" classe, T régiment a 
pied : liurnichon, adjudant d'administration. 

Génie. — Briançon, Poissonneau, adjudants d'ad-
ministration du génie, Nice. 

Perrin, médecin auxiliaire de réserve, 150* d'In-
fanterie. 

Roussel adjudant, chef, 22" régiment d'infanterie 
coloniale ; Ceçeaidi, adjudant, i' d'inlanterie co-
loniale : Blandeau, soldat, 3' d'infanterie colo-
niale ; Dencausze, soldat réserviste. 24* d'infante-
rie coloniale ; G-uiraud, adjudant, 4* d'infanterie 
catandfiile ; Goudart, sergent. S' d'infanterie co-
loniale. 

Teissier. sergent. 163' d'infanterie : Michel, ca-
iporal, iev d'infanterie : ïsteia. adjudant, 16S* 
d'infanterie ; Cessac, adjudant, 2S0" d'inlanterie ; 
Grulois, adjudant chef, 2S0" d'infanterie ; Cou-
durler, caporal. 163" d'infanterie ; Mathieu, adju-
dant de réserve, 5S* bataillon de chasseurs ; 
Omet, caporal, 163' bataillon de chasseurs ; Ga-
lay, soldat, 296" d'infanterie ; Perrigaudet, ser-
gent. ICO" d'infanterie ; Dturcen, adjudant, iOOf 
d'infanterie ; Barthélémy, soldat, 159* d'infante-
rie ; D'Arreilane. soldat.-- 80- ' d'infanterie ; Fé-
raul, adjudant, 23' bataillon de chasseurs : Fer-
rari, adjudant, 40' d'infanterie ; Portalés, adju-
dant, 15' section de secrétaires d'état-major ; 
Ferruci, adjudant, ]&' section de secrétaires d'état-
major. 

Thorin, soldat. 22' d'infanterie coloniale ; Gi-
niac, caporal réserviste, 2" régiment de génie ; 
Boisse, caporal, 27' bataillon de chasseurs al-
pins ; Boudetlle, médecin auxiliaire de réserve, 
51' bataillon de chasseurs alpins. 

Hambert, caporal réserviste, 23" bataillon (le 
chasseurs ; RUiuier, sergent réserviste, 7* régiment 
de. génie : David, caporal, 24* bataillon do chas-
seurs ; Imbert, adjudant do réserve, 6* bataillon 
de chasseurs ; Lenas, clairon, 6" bataillon de chas-
seurs ; Roux, soldat réserviste, G' bataillon de 
chasseurs : Acciari, soldat. 163' d'inlanterie ; 
Amieux, adjudant, 12' bataillon de chasseurs al-
pins : Longe Rosce, soldat réserviste, 28' bataillon 
de chasseurs : Cugnet, adjudant. 2S' bataillon de 
chasseurs ; Vallon, adjudant, 2S' bataillon de 
chasseurs ; Hoeriier, chef armurier de 1" classe, 
96' d'infanterie. 

Destriiias, adjudant, 28' bataillon de chasseurs ; 
Richaud, adjudant retraité, 252' d'infanterie ; 
Martin, adjudant chef, 141* d'infanterie ; Marin, 
adjudant. 252' d'infanterie ; SibiLlat, adjudant de 
réserve, 2S' bataillon de chasseurs ; Bussiôre, chas-
seur, 12" bataillon de chasseurs ; Moracchini, ser-
gent. 303' d'Infanterie ; Boiteux, adjudant, 23' 
d'inlanterie ; Lespinat .soldat territorial, 52' d'in-
fanterie ; Papinaud, adjudant chef, 3i3" d'infan-
terie. 

Aubery. sergent, 5S' d'infanterie ; ïouzet, ser-
gent-major, 2V bataillon de chasseurs ; Bello-
teau .adjudant. 137' territorial d'infanterie ; Ge-
vaudant, sergent, 14" bataillon de chasseurs ; 
Chabas, adjudant, 52' d'Infanterie : Vignand, ca-
poral, 9S" d'infanterie ; Escarboutel. soldat ter-
ritorial. 52' d'infanterie : Paul, adjudant chef, 
312" infanterie ; Aubljou, sergent, 47' bataillon do 
chasseurs. 

Dans les citations à l'ordre du jour de 
l'armée, nous relevons la suivante : 

Cerps d'armée colonial : 22" régiment d'infante-
rie coloniale. — Chef de bataillon Graminout 
Jean : a montré, le 22 août, une bravoure et une 
décision exceptionnelle en enlevant avec son ba-
taillon le village fortiflé de Ternes, forçant l'en-
nemi à. abandonner neuf pièces de canon. Le len-
demain, n'ayant pas reçu à temps un ordre de 
repli et se trouvant cerné dans un bois avec six 
compagnies, s'est dégagé à la baïonnette et a re-
joint le régiment la nuit avec tout son monde. 
Tombé glorieusement le 27 août en dirigeant avec 
son audace habituelle l'attaque du viUage de 
Busy et refoulant sur la Meuse des forces enne-
mies supérieures en nombre. {Officiel du 14 jan-
vier 19151 

Le capitaine IHeynié 
se livrait à rescroqnerie 

Paris, 21 Japvier. 
Le service de police judiciaire a arrêté 

aujourd'hui sous l'inculpation d'escroqueries, 
Id capitaine Meynié, qui, sous prétexte d'en-
vover des subsides aux soldats blessés, se 
présentait chez des personnes charitables et 
recueillait des souscriptions dont il gardait 
le montant. 

On Se souvient de l'arrestation de l'ex-
capitaine en disponibilité Maurice Meynié, 
appartenant à, l'artillerie coloniale, dans un 
hôtel de la rue de Rome, où il avait assassiné 
la baronne Olivier d'Ambricourt, née Delvi-
gny. Meynié fut condamoé à 10 ans de 
réclusion par la Cour d'assises de la Seine. 
Le 31 octobre 1911, il bénéficia d'une réduc-
tion de la moitié de sa peine par décret de 
février 1813, et fut libéré le 31 juillet 1913. 

Or, le service de police judiciaire était in-
formé récomment qu'un individu portant le 
nouveau costume de commandant d'infante-
rie, et décoré de la Légion d'honneur, se 
présentait chez des personnes riches et, se 
donnant comme délégué du général Joffre, 
recueillait de;'fonds pour l'achat de couver-
tures imperméables destinées aux soldats. Cet 
individu, qui opérait sous le nom de com-
mandant Iliestande, commandant Lefébure, 
ou commandant Appert, n'était autre que 
Meynié. 

Mobilisé au début de la guerre, l'ex-capi-
taine faisait partie du groupe des « exclus 
de l'armée », réincorporés sur leur demande. 

Il tomba malade à Amiens, et lorsque les 
'Allemands approchèrent de cotte ville, il fut 
évacué à Nantes, à l'hôpital militaire Brous-
sais. Là, il s'empara de papiers portant le 
Ctuêhet du médecin-major et se fit un certi-
ficat de convalescence au nom du comman-
dant, Hiestande ; puis il fabriqua des cachets 
et se confectionna, aux noms des comman-

dants Lefébure et Appert des laissez-passer 
qu'il signa au nom du chef d'état-major. ! 

M. Niclausse, commissaire au service da 
police judiciaire, a procédé ce matin dans . 
un grand hôtel du centre de Paris, à l'arres-] 
talion do l'escroc. Meynié a commencé pani 
nier, mais longuement interrogé par M. NiJ 

clausse, il a fait cet après-midi des aveux 
complets, et a été écroué au Dépôt. 

La mort héroïque 
du fiîs du général fflarjoulet 

Paris, 21 Janvier. 
Voici la lettre émouvante que le capitaine 

Bônazet, ancien député, ancien rapporteur-o-
du budget de la Guerre, actuellement officiel' N 
de liaison au corps d'armée brillamment^ 
commandé par le général Mar.joulet, vient de 
recevoir de cet officier général, dont le fils » 
été tué au cours de récents engagements : 

Mon cher Bénazet, 
J'ai la douleur do vous annoncer que mon fils, 

le jeune saint-cyrien de 20 ans, qui a été sous-
lieutenant au X... d'infanterie, est tombé glorieu-
sement face à l'ennemi le 12 Janvier devant les 
tranchées allemandes, frappé mortellement par. 
deux éclats d'obus. 

Je paie donc, moi aussi, d'un lambeau de ma; 
chair le succès que nous attendons toujours aveù 
la même foi. Vivo la France ! Il est mort brave-
ment, lo sourire aux lèvres, faisant l'admiration,' 
de son entourage par son calme, ses .plaisanteries 
et son ton gouailleur lorsque tombaient autour d«> 
lui les grosses marmites. 

Chronique Locale 
Par décision ministérielle du 15 janvier, la 

général de brigade Pierrugues, de la section 
ne réserve, commandant supérieur de la 
Défense, gouverneur de Nice, a été remplacé 
dans ses fonctions de commandant de la sub-
division de Nice par. le colonel d'infanterie; 
Giaccobi, commandant les dépôts dinfante-
ne de Nice et de Villefranche. 

Expropriation des quartiers de la Bourse. ~> 
Dans sa séance d'hier le jury d'expropriation 
des quartiers de derrière la Bourse, réuni au 
Palais-de-Justice, a statué sur la demande 
d'indemnité formée par les hospices civils da 
Marseille propriétaires de l'immeuble sis ' 
place Jean-Guin, 2 . 

Par l'organe de M» Borel, les hospices de-
mandaient pour leur immeuble la somme do 
166.666 fr. ; la ville leur offrait la somme de> 
52.810 fr. Le jury a accordé aux hospices une 
indemnité de 100.000 fr. 

M. J.-B. Orengo principal locataire du dit 
immeuble réclamait par l'organe de M° Es- A 
tier 72,000 fr. ; la ville lui offrait 2,000 fr.. le 
jury a accordé à M. Orengo la somme, de 
10.200 fr. 

Dans ces affaires les intérêts de la villa 
étaient défendus par M» Bally. 

Préparation militaire. — Aux excursionnis-
tes de Provence (S. A. G. 5.116) école commu-
nale, 11, rue de la Paix, ce soir, à 9 heures, 
cours de préparation militaire à l'intention 
des jeunes gens des classes 1916-1917 et sui-
vantes. Les nouvelles inscriptions sont re-
çues tous les soirs au siège de la Société, 39, 
rue Paradis, de 6 heures 15 à 7 heures 30. 

Académie de Marseille. — Dans la séanca 
que l'Académie a tenue hier, M. le baron 
Emile Perrier, directeur, a fait part de la 
mort de M, Eugène Bostand, membre de la 
classe des Lettres, et de M. Charles Jrret. 
membre correspondant, et a rendu un délicat 
hommage à leur mémoire. La séance a été le-
vée en signe de deuil. 

M. le chanoine Gamber. secrétaire perpé-
tuel, a donné ensuite lecture d'une étude in-
titulée : Pour la terre et l'âme française. 

M. Laurent, secrétaire adjoint, a offert ert 
hommage mie contribution à l'étude de la 
géographie botanique de la Basse-Provence. ' 

Y 

On nous demande l'insertion de la note 
suivante : ■ 

« M. Louis Griindler (descendant direct du 
général Griindler), adjudant à la 2° batterie 
territoriale du 10° d'artillerie à pied, adjoint 
au commandant du fort des Croisettes, à Mar-
seille,' nous prie d'insérer qu'il n'y a absc Ju-
ment aucun lien do parenté entre, lui L.$ l'indi-
vidu de même nom.réoemmient condamné par 
le Conseil de guerre de Casablanca (Maroc). 

Au Conseil de guerre. — Le Conseil de 
guerre de la 15° région, réuni au bas-fort 
Saint-Nicolas, sous la présidence du lieute-
nant-colonel Kervalla, a rendu les jugements 
suivants : 

A..., soldat au £° bataillon d'Afrique, désertion 
à l'intérieur eu temps de guerre, cinq ans de tra-
vaux publics. Défenseur, M" Cantas. 
» M..., soldat au 22» colonial, désertion à l'in-

térieur en temps de guerre, deux ans de travaux 
publics. Défenseur, M0 Cantas. 
m C..., soldat au 112° d'inlanterie, désertion a 

l'intérieur en temps de paix, cinq ans de prison. 
Défenseur, -M0 Cantas. 

■vvv M..., soldat au 7° d'infanter-ie, désertion a 
l'intérieur en temps de guerre, deux ans de tra-
vaux publics. Défenseur, Mo Marguerite Isnarl. 

V..., soldat au loa d'artillerie, à pied, vols 
militaires, un an de prison. Défenseur, M° Mar-
guerite lsnard. 

■wi F..., soldat au 3° d'artillerie coloniale, som-
meil en faction, six mois de prison. Défenseur, 
M° Marguerite lsnard. 

wv H..., soldat au 40° d'inlanterie, désertion à! 
l'intérieur en temps de guerre, acquitté. Défen-
seur. M» Marguerite lsnard. 

On arrête. — Le service de la Sûreté a 
arrêté, avant-hier. Madeleine Dardanelli. de-
meurant 105, rue Longue-des-Capucins, à qui / 
le séjour de Marseille était interdit. S, 

Les désespérés. — Sans travail depuis queli 
que temps et se trouvant acculé à la misère, 
le journalier Emmanuel Gerci tentait, avant< 
hier soir, vers 10 heures et demie, de mettra 
lin à ses jours. Dans sa chambre, sise rua 
Fortuné-Jourdan, 5, il prit un rasoir et s'en 
porta plusieurs coups à la figure et au cou* 
Le sang jaillit de toutes les blessures et la 
malheureux s'affaissait bientôt. Prévenu par 
des voisins. M. Létroublon, commissaire de 
police, de service à la Permanence, a fait 
admettre le pauvre désespéré, dont l'état est 
des plus graves, à l'Hûtel-Dieu. 

Imprudence d'enfanî. — Vers 8 heures, 
avant-hier soir, le jeune Bianchenaro Dino, 
13 ans, s'était accroché au marchepied d'un 
tramway de la ligne de Saint-Louis. La voi-
ture allait bon train quand, non loin de 
l'église des Crottes, le conducteur vint vers v-
l'arrière et vit l'enfant, Celui-ci eut peur et * 
sauta, sans trop prendre garde et il tomba 
si malheureusement qu'il alla donner de la 
tôte contre la bordure du trottoir. L'impru-
dent gamin fut très grièvement blessé. Après 
avoir"reçu les premiers soins dans une phar-
macie voisine, Dino Bianchenaro a été ramené 
au domicile de ses parents, rue Félix-Pyat,56< . 

Les patrons boulangers de Marseille, syn-
diqués ou non, sont invités t\ assister à l'as-
semblée générale qui aura lieu demain sa-
medi, à trois lietrrcs, au siège du Syndicat. 
Les dames boulangères dont les maris sont 
mobilisés sont plus spécialement priées d'y 
assister. ' 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Assistance. — V: secours aux ^â. 

famiUes nombreuses est payé, à partir d'àujoùr- f 
d'hui, à la caisse de M. Imbert, receveur municipal, 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dan3 
nos ports a été, hier, de 21 navires, dent 
20 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur grec, Taxactils, -,-enant da 
La Spezzia, sur lest; .le vapeur italien Assiria, de 
Gènes, avec 102 tonnes divers: r.tlsace, des Trans-
ports Maritime-, d'Alger, avec f> passagers et 911 ton-
nes vin, Hulte, fruits secs, primeurs et divers; le 
Mancutia, de ia Compagnie Mixte, de Dizerte, avec 
740 passagers et 50 tonnes nulle et divers ; lo voilier 
italien MivhclaAijelo, de Cassis, avec M tonnes en 
transit; la vapeur japonais Surva-Maru, do Lon-
dres, avec 88 passagers et 200 tonnes légumes secs, -! 
lentiles et divers: Je vapeur espagnol Halcar, do 1, 
l'aima, avec 26 passagers et 40 tonnes fruits socs, a ' 
chaussures, couvertures et oranges. 
.Au départ : Lo vapeur italien i'urincazione, parti 

pour Batrice-2!anca: Je vapeur anglais Clan-Mcnzlcs 
pour Llverpool: ie vapeur italien Xllvta, pour Va-
lence; 1-e Nivernais, des Transports Maritimes, pour 
Hio-do-,lane!ro; le vapeur italien Arqo, pour Gênes: 
Je vapeur italien Maurilarija, pour Tcnérilîo; lo 
~.i6ne. de la -Compagnie Mixte, pour rJiilippevflle;-
le Manoubu, de la Compagnie Mixte, pour Alger! 
•la Flandre, de la Compagnie des Transports Mari-
times, pour Port-Ta.!bot ; le Calvados, do la Compa-
gnie Transatlantique, pour Malte et l'uni», 



Le Tremblement de Terre 
tl 

LES SECOURS AUX VICTIMES 
Borne, 21 janvier. 

Le Conseil des ministres a décidé de sou-
mettre a la signature du roi des décrets 
ayant pour objet : 

1° D'autoriser une première dépense de 30 
millions de lire pour venir en aide aux vic-
times du tremblement de terre ; 

De suspendre le recouvrement des impôts 
2bns les régions sinistrées ; 

3° D'établir un moratorium de six mois 
pour les lettres de change et les obligations 
commerciales dans la province d'Aquila et 
dans 1 arrondissement do Sora. 

4° D'assurer le traitement des instituteurs. 
NOUVELLES SECOUSSES 

Rome, 21 janvier/ 
Une nouvelle secousse de tremblement de 

terre a eu lieu cette nuit, vers deux heures 
et demie. 

Aucun dégât n'a été signalé dans la ville. 
Avezzano, 21 Janvier. 

Une secousse de tremblement de terre a été 
ressentie par toute la population, à 1 h. 30 
de l'après-midi. Des murs se sont écroulés. 
Au cours de l'après-midi, les pompiers ont 
retiré des ruines une femme et un enfant 
en vie et sans blessures, qui étaient ensevelis 

•Jfepuis quelques jours, sous les décombres. 
Rome, 21 Janvier. 

Cet après midi, à 1 h. 30, le bureau de 
géodynamique a enregistré une secousse de 
tremblement de lerre assez forte, qui n'a 
cependant été perçue par les habitants qu'as-
sez faiblement. 

On évalue à S.000 le nombre des réfugiés 
tenus a Rome des régions sinistrées. La 
constatation exacte de leur é-tat-civil a déjà 
!>ermis de retrouver de nombreuses person-
nes que l'on croyait disparues. 

isiofii de Tramways 
sur la lit M 

Aix, 21 janvier. 
Une collision de tramways s'est produite 

v'e matin, à G h. 30, au quartier des Trois-
Pigeons, à un tournant très accentué de la 
foute d'Aix. Un tramway venant d'Aix, con-

.Mjluit par le wattman Gaillard, a heurté vio-
lemment, à cet endroit, un tramway venant 
f flo Marseille, conduit par le nommé Gré-

goire. 
Le choc fut si violent que Gaillard eut une 

Jambe fortement blessée et le pied complè-
tement arraché. Il a été , transporté aussitôt 
à l'hôpital d'Aix pour subir l'amputation de 
la jambe. 

Dans cet accident, plusieurs personnes qui 
se trouvaient dans le tramway ont été bles-
sées par des éclats de vitro. 

La police d'Aix a procédé à l'enquête d'u-
sage pour établir les responsabilités de cet 
accident. — M. 

X Morts au chami) d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens morts pour 

ta défense de la Patrie, nous avons aujour-
d'hui à citer les noms -. 

De M. Victor Benatty, caporal au 19e gé-
nie, tué à l'ennemi, le 25 décembre, à l'âge 
de 23 ans. 

De M. Jacques Portai, de Barbentane, tué 
ti l'ennemi, le 12 novembre, en Belgique, à 
l'âge de 39 ans. 

De M. César-Emilien Long, sergent-major 
au 7» d'infanterie, tué à l'ennemi, le 23 dé-
cembre, à l'âge de 21 ans. 

De M. Paul Rocchesani, capitaine au 20* 
d'infanterie, tué à l'ennemi, le 22 août, à 
l'âge de 33 ans. 

De M. Paul Stefani, adjudant au 341° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 29 ans. 

De M. Louis Règne, de Fontvieille, soldat 
au 37° colonial, blessé mortellement à l'en-
nemi et décédé à l'hôpital de Raon-l'Etape, 
le 9 janvier, 

'k De M. Raoul Viallès, caporal au S8 colo-
mlal, tué à l'ennemi, le 28 décembre, à l'âge 
de 23 ans. 

Nous partageons la vive affliction des famil-
les si douloureusement éprouvées et les 
prions d'agréer nos bien sincères condo-
léances. 

La vente du « 75 « 
Les membres de l'ancienne Commission du 

Petit Drapeau Belge qui s'occupent mainte-
nant d'organiser la vente du » 75 a au profit 
du paquetage du soldat, doivent tenir aujour-
d'hui à 2 heures de l'après-midi, à la préfec-
ture, une nouvelle réunion, et sont priés de 
t'y rendre sans autre avis. 

Il n'a pas été adressé de convocation indi-
viduelle. 

Bous et secours 
M. le maire de Marseille a reçu pour les 

hXassés : de lit souscription du personnel de 

>l'usine Mante et Cie, Madrague-de-Montre-
don, 54 îr. 90. 

D'autre part, les patrons pêcheurs de l'Esta-
que, de la Fontaine-des-Tuiles, et de Méjean 
nous communiquent : 

Prélèvement du 5 0,0 sur la vente de la pê-
. ehe du 11 au 17 janvier 1915, au profit des fa-

milles réfugiées belges et françaises et des 
blessés de la guerre (Croix-Rouge Française). 
15* liste de souscriptions : Giraud Bienvenu, 
42 fr. ; Giraud Marius, 1 fr. ; Parascandola 
Vincent, 1 fr. ; Ponsard Eugène, 1 fr. ; Pon-
sard Pierre, 10 fr. ; Turcon frères, 5 fr. Total 
ds la dernière semaine, 60 fr, Report des lis-
tes précédentes, 1.548 fr. 25. Total général à ce 
jour, 1.608 fr. 25. 

LE CONSEIL DE REVISION 
lie Conseil de révision des Bouches-du-

' fVhône a terminé l'examen des inscrits de la 
niasse 1916 appartenant au canton de Trets. 

w M. Zévort, sous-préfet d'Aix, présidait, 
"ssisté de MM. Lantoine, chef de bataillon ; 
Daubau, vice-président du Conseil de Préfec-
ture ; Michel, conseiller d'arivadissement ; 
Belhomme, commandant du bureau de recru-
tement de Digne, et Eplsse, secrétaire du 
Conseil. 

Voici les résultats de la séance : Inscrits, 51; 
bons pour le service armé, 30 ; ajournés, 16 ; 
engagés volontaires, 3 ; rayé, 1 ; renvoyé à 
la séance de clôture, 1. 

FEMINA-CiiiEMA-GAUMONT 
Premières de : LES DOSES DE LA 

VIE, avec M" r. Petit et ifs L. Perret; 
LA PETITE DANSEUSJi, avec M" il. 
Cari, Miss Nelly Palmer et AL Navarre; 
OSCAR POMPIER PAR AMOVlt, avec 

Ulle Yvette Andrcgor et M. Lorin. LE MENSONGE, 
etc.. etc. AUX ACTUALITES : Les Manifestation* 
i'ranco-ital.icnnes â Marseille; les Tremblements de 
Terre en Italie; fpres le Joyau des Flandres, etc. 
Matinée, à 2 11. 15 et à 4 h. 30; soirée, à 8 h. 30. 
ORCHESTRE. 

M PATRIE ! » AU CHATELET-THEATRE 
C'est, toute l'âme de la Belgique qui, à travers 

le XVII" siècle, nous arrive toute pleine du sublime 
Héroïsme qui vibre si magnifiquesnem aujourd'hui, 
autour de nous. Les martyrs de 105S sont les aïeux 
île ceux de 1914. Ils ont la même ardente passion, 
le même esprit de sacrifice peur la même Idole : 
la Patrie. 11 faut donc savoir gsé à Direction 
du Cliatelet d'avoir évoqué les plus belles liages 
lie l'histoire de ce petit peuple, le plus grand parmi 
les plus sublimes. 

ALCAZAR-OÎNEMA 
Aujourd'hui, en matinée, chanaament de pro-

gramme. La plus sensationnelle nouveauté, cnéa-
Aiion du genre, inconnu à ce jour : Sommes et Fau-
m'cs. ;vrand drame, roman d'aventures on 5 actes; 
r\Anne de Boleyn, drame historique en 3 actes; Le 

Mystère, de Coalserbo, drame policier en 2 actes; 
Germain au Paradis, comédie- hilarante: Aimée pour 
elle-même, Pétronille suffragette, comicrues; Kioto 
et ses temples, dernieères actualités de la guerre, et 
în - manifestation franco-Italienne à Marseille en 
l'honneur des frères Garibsaldi. Orchestre Holmer.etc. 

CINE-PALACE-PALAIS DE-GRISTAL 
Aujourd'hui, en matinée, à 2 heures 30. et en soi-

rée, à s heures 30, programme exceptionnel avec 
La Bits de Nuit, comédie dramatique en 3 parties; 

Yvette se-marie, vaudeville en 3 actes; Rivalité de 
Gitanes, drame en 2 parties; Amour et Auto, Poli-
dor fumeur d'opium, Patachon amoureux de la 
Teinturière, films comiques; Ciné-Gazette, donnant 
les actualités de la guerre. Orchestre symphonique. 
Chauffage central. On peut lumer. 

-— ~—.. 

La bataille de Soissons 
Ce que disent les réfugiés 

Paris, 21 Janvier. 
Des habitants de la région de Soissons, M. 

Emile Brodin, cultivateur à Bucy-le-Long ; 
Mlle Estelle Courot et Mme Dumay, de 
Sainte-Marguerite, qui ont assisté le 13 jan-
vier a la bataille de Vregny, donnent les 
renseignements suivants : ; 

A Missy, l'église a été atteinte de deux 
obus et démolie. L'entrée du village a peu 
souffert, mais l'extrémité opposée vers Condé, 
est très endommagée. 

A Sainte-Marguerite, treize maisons ont été 
démolies par lés obus allemands. Une a été 
incendiée. Au Petit-Chivres, l'église n'a plus 
de cadran. Le toit s'est effondré, mais peu 
de maisons ont souffert. 

A Condé, l'église a été incendiée, mais le 
village a peu souffert. A Celle, il n'y a eu 
aucun dommage. .Le château de la Quiney 
est occupé par des officiers allemands. 

Ces réfugiés donnent, en outre, des dé-
tails sur la bataille et' les conditions dans 
lesquelles les Allemands les obligèrent à 
quitter leur pays. Les troupes, disent-ils, oc-
cupaient ia gauche de Vregny, à 200 mètres 
du hangar d'une ferme sur la route de Bucy 
à Vregny, notre ligne allant de la Croix-
Rouge de Vregny jusqu'au dessus de Crouy. 
Vregny était occupé par les Allemands. 
D'après ce que nous ont raconté les soldats, 
l'empereur Guillaume assistait à la bataille. 

Ce n'est qu'à la nuit, vers cinq heures, que 
la bataille prit fin. A ce moment arrivèrent 
des renforts de zouaves et de tirailleurs al-
gériens et marocains partis de Montgobert. 
Ces renforts restèrent à' Sainî?>Margucrite 
jusqu'à deux heures du matin, puis se re-
plièrent en descendant la côte. 

C'est à dix heures du matin que les Alle-
mands firent leur entrée à Sainte-Margue-
rite, qui fut bientôt occupé par deux régi-
ments d'infanterie. Les soldats visitèrent aus-
sitôt les maisons. Dans l'une d'elles, ils trou-
vèrent des Marocains blessés et un ambulan-
cier dont la voiture s'était enlisé» la 
plaine. L'ambulancier fut fait prisonnier.Les 
troupes réclamèrent du pain, du vin et du 
tabac. L'un des deux régiments cantonnait 
dans le village et s'y fortifiait, faisant des 
créneaux dans les murs du côté du Midi. 

La conduite des Allemands fut convenable. 
Us fournirent aux habitants des pansements 
pour les blessés. 

A deux heures du matin, les soldats firent 
lever les habitants en grande- hâte, leur 
recommandant de prendre des vêtements 
chauds et d'emporter des provisions. Au 
nombre de trente, ils furent, enfermés dans 
l'église de Sainte-Marguerite, puis, escortés 
par six soldats, ils furent conduits à Missy, 
distant de deux kilomètres environ. Là, les 
soldats hésitèrent, ne sachant où diriger leurs 
prisonniers. Ils leur firent traverser, avec 
des habitants arrivés de Montcel, le pont pro-
visoire établi sous le château de la Biza. Les 
deux groupes furent dirigés au château de la 
Quincey, où ils furent parqués dans une éta-
ble, avec un autre groupe de 80 personnes 
arrivées de Bucyde-Long. 

Le lendemain matin, les prisonniers, au 
nombre de 140 environ, furent dirigés sur 
Condé, par le chemin stratégique de Nanteuil 
à Ouvres. Les Allemands leur firent alors, 
traverser l'Aisne sur un petit pont provisoire. 
Arrivés près des avants-postes français, ils 
détachèrent M. Paul Brodin, avec un drapeau 
blanc. Celui-ci fut accueilli à coups de fusil 
et les Allemands prirent la fuite, suivis des 
réfugiés, qui, seuls cette fois, prirent la 
route de Condé à Chasseny ott" ils furent re-
cueillis par nos troupes. 

Après avoir été dirigés sur Braisne, où ils 
restèrent quarante-huit heures, les réfugiés 
purent continuer leur route et furent envoyés 
à Chartres et Châteaudun. 

Tentative de chantage 
contre unindustriel marseillais 

Les maîtres chanteurs sorti condamnés on Halte 
San-Remo, 21 Janvier. 

Après des débats qui ont duré deux jours, 
s'est terminé ce soir le procès dans lequel 
figuraient Pierre (Jiglioli et Virgile Piagnoli 
dont on se souvient les criminels exploits 
perpétrés à Marseille i! y a quelques mois. 

Rappelons qu'après s'être évadés du bagne 
de Cayenne, Giglio-li c-t Piagnoii avaient 
envoyé des lettres comminatoires à M. 
Massias, un industriel marseillais. 

Les deux compères ont été condamnés 
chacun à neuf ans et 10 mois de réclusion 
et à 3 ans de surveillance. M. Massias était 
assisté du député Raimondo. — G. 

Oeor o'fissîses des irtes-Mie 
C'était une bien curieuse affaire que celle 

qui amenait, hier matin, devant le jury de 
notre département M. Blanchard, âgé de Ci 
ans, né à Marignane. Depuis do longues an-
nées, M. Blanchard encaissait, pour le comp-
te de la Chambre de commerce de Marseille, 
certaines redevances dwà ports de cette ville. 
Pour remplir ces fonctions, il avait dû ver-
ser un cautionnement d^= 12.950 fr. Il y a 
quelques mois on supprima cette charge et 
l'on pria M. Blanchard de rendre des comp-
tes. Il acquiesça, les livres furent vérifiés, la 
comptabilité fut reconnue exacte, mais, com-
me par suite <lu retrait de cette fonction, M. 
Blanchard subissait un préjudice pécuniaire, 
il déclara qu'il gardait par devers lui le mon-
tant de son cautionnement. D'où poursuite 
en Cour d'assises. Inutile de dire qu'après 
de courts débats, M. Blanchard, qui était 
assisté de M" Pellegrin, du barreau d'Aix, 
a été acquitté purement et simplement. 

wv La deuxième affaire concernait un 
nommé N..., accusé d'attentat à la pudeur. 
Cette affaire s'est jugée à huis-clos. La dé-
fense du prévenu a été présentée par M0 Na-
than, du barreau de Marseille. Après délibé-
ration, N... a été condamné à 5 ans de prison 
avec l'application de la loi Béreuger. 

Un Vétéran de 
s'engage pour la guerre 

Nice, 21 Janvier. 
Un engagé volontaire de la guerre 1870-71, 

M. Ernest-Joseph-Alphonse Drapier, né le 10 
août 1S51 au Val d'Ajol, canton de Plombières 
(Vosges), s'est présenté au bureau de recru-
tement de Nice et a contracté un engagement 
pour la durée de la guerre actuelle. -

C'est dans le 8S' régiment d'infanterie, dans 
lequel il fit la campagne de 1S70, en qualité 
de sous-officier, qu'il a demandé à-servir. Il 
serait heureux, a-t-il déclaré, de se retrouver, 
44 ans après, au milieu de son vieux régiment 
dont il garda de si bons souvenirs. 

C'eSt hier après midi que ce vaillant pa-
triote a passé son examen médical au bureau 
de recrutement. Malgré ses 64 ans, il est 
toujours alerte et robuste et plein de courage. 
Il a été reconnu bon pour l'aire la campagne. 
M. Drapier a quatre fils et un gendre sur le 
front. Il e9t propriétaire à Cannes1 et habite 
la Napoule. 

Keri de I. Seerps lUéhmû 
Paris, 21 Janvier. 

On annonce la mort de M. Georges Thié-
baud, le publiciste bien connu. 

M. Georges Thiébaud, dont, le vrai nom 
était Georges Cial, était né à Toulouse, 
en 1S50. 

Il CAS DO CAPITAINE UHÛE 
Toulon, 21 Janvier. 

L'ancien capitaine de uhlans,.M. Ubde, qui 
fut arrêté le 2 août dernier, dans sa vj$îa 
cie i'Almanarre, près d Hvères, est toujours 
écroué à la maison d'arrêt de Toulon. On 
annonce qu'il sera très, prochainement évacué 
sur un camp de concentration. 

18! attaques allemandes- sont repoussées 
en Champagne .et dans l'Ârgonne 

Paris, 21 Janvier. 
Par décision ministérielle du 10 janvier, 

M. Lévy, lieutenant-colonel breveté au 345' 
d'infanterie, est nommé chef d'état-major du 
gouverneur de la place forte de. Cherbourg. 

M. Ferradini, lieutenant-colonel d'infan-
terie hors cadres, sous-chef d'état-major du 
XVIIe corps d'armée, est nommé chef d'état-
major du VI» corps d'armée. 

PaTÎS; 21 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

L'ennemi a bombardé violem-
ment nos positions au nord de 
Notre-Dame de Loreite, mis a] 
prononcé, à 5 heures ce matin, 
une nouvelle attaque, qui a été 
aussitôt arrêtée. 

En Champagne, deux des pe-
tits bois au nord de la ferme de 
Seausêjour ont été occupés par 
nous. L'ennemi a conire-atta-
quê sans succès. 

En Argonne, tes Allemands 
ont tenté une attaque sérieuse 
sur te saluant de notre ligne, 
dans te voisinage de Saint-
Hubert. Après un bombarde-
ment très violent, qui a boule-
versé nos tranchées, ils se sont 
lancés â l'attaque, mais ils ont 
été repousses parie feu de notre 
Infanterie, combiné avec un 
barrage de feu d'artillerie. 

On se bat toujours dans la 
région d'Hartmannsiveilerkopf. 

Communiqué de l'élàt-major russe -— 

Pélrograde, 21 Janvier. 
En Prusse orientale, on ne signale 

aucun changement. 
Dans la direction de Mlava, nous con-

servons un contact étroit avec l'ennemi, 
dont toutes les tentatives pour pénétrer 
la ligne .de nos troupes au cours de la 
dernière attaque ont été repoussées. 
Nous avons enlevé d'assaut la localité 
de Skempe, que les Allemands ont éva-
cuée rapidement. 

Sur la Bzoura et la Rawka, la canon-
nade et la fusillade n'ont pas cessé. Sur 
presque tout le front, notre artillerie En. 
emporté sur l'artillerie ennemie et a 
réduit au silence plusieurs de ses batte-
ries. , ■ ' 1 

Nos troupes ont repoussé quelques 
attaques partielles sur ce front. 

Sur. la rivière Piliiza et en Galicie, il 
n'y a pas eu d'engagements. La canon-
nade, de part et d'autre, a été intermit-
tente. 

En Bukovine, un combat a eu lieu à 
Vorokhta, que nous avons pris. Nous 
avons repoussé l'ennemi, qui tentait une 
offensive dans la région de Kirlibatia. 
Au cours de cette action, nous avons fait 
prisonniers un commandant de batail-
lon,, plusieurs officiers et plus de 150 
soldats. 

additionnels) les rôles émis se montaient 
a 1.283.520.200 fr., au 31 décembre der-
nier. Les douzièmes échus représentaient 
LlTG.ûOO.OÛO lianes les recouvrements 
ont atteint 1.007.871.000 francs, d'où une di-
minution aux recouvrements de 108.8S9.000 
francs, correspondant exactement à un 
douzième. Par rapport aux recouvrements 
de 1913 à la date correspondante, le fléchis-
sement dans les rentrées représente 
139.072.900 francs. 

En ce qui concerne les contributions in-
directes et monopoles, le résultat global 
de l'exercice 1914," tel qu'il est actuellement 
connu présente une moins value de 
057.933.100 francs sur l'année précédente 
et de 6-10.767.790 francs sur les évaluations 
budgétaires. Les évaluations avaient été 
en effet, fixées par la loi de finances à 
3.864.93469Q francs. Les receltes ont été 
de 3.22L166.900 francs, soit en diminution 
de 16 %. 

Il n'a pas été, jusqu'ici, 
question de l'appeler 

Paris, 21 Janvier. 
En réponse à certaines indications 

prématurées, le «Temps» se dit auto-
risé à déclarer qu'il n'a jamais été ques-
tion, jusqu'ici, d'appeler la classe i917. 

La réopiisaîlon de la justice 
dans les régions envahies 

Paris, 21 Janvier. 
M. Briand, garde des Sceaux, a soumis 

à la Chambre un projet de loi concernant 
la réorganisation de la*justice dans les ré-
gions envahies. Nommé rapporteur du pro-
jet, M. Pierre Berger conclut à l'adoption. 
Tous les tribunaux qui se trouvent dans 
l'impossibilité de siéger par .suite de l'inva-
sion, seront rattachés aux tribunaux voi-
sins. 

L'inliuence de la guerre 
sur la rentrée des impôts 

Paris, 21 Janvier. 
L'administration des Finances public au-

jourd'hui l'état de rendement des impôts 
pendant chacun des mois de juillet à. dé-
cembre derniers et la comparaison avec 
la période correspondante de 19KÎ. Les pu-
blications mensuelles avaient été en effet 
suspendues depuis le début des hostilités. 
Grftce aux renseignements livrés aujour-
d'hui nu public, on peut apprécier l'in-
fluence de la guerre sur la rentrée des im-
pôts pendant l'année 1914. 

En ce qui concerne d'abord les contribu-
tions directes /.budget général et centimes 

Ua ordre àii jour 
du généralissime russe 

Pétrograde, 21 Janvier. 
I ."éin i-major .russe publie l'ordre suivant 

du généralissime, en "date du 20 janvier : 
Ces derniers temps, nos adversaires 

ont recouru à toutes sortes de proclama-
tions et appels adressés aux- troupes et 
aux populations des régions où se dérou-
lent les opérations de guerre, et qui invi-
tent le pays à cesser la lutte et à con-
clure la paix. 

Les Autrichiens ont dépassé, sous ce 
rapport, toutes les bornes de l'insolence, 
de la turpitude et de la basse crimina-
lité. Des soldats autrichiens, spéciale-
ment choisis à cet effet, répandent par-
mi nos troupes des proclamations par 
lesquelles nos impudents ennemis osent 
s'adresser à vous, nobles fils de la 
sainte Paissie, en invoquant le nom 
sacré de l'empereur et alléguant sa si-
gnature-

Tout sujet féal sait qu'en Russie, 
tout le monde, depuis le généralissime 
jusqu'au simple soldat, n'obéit qu'à la 
volonté sacrée et auguste de l'oint de 
Dieu, noire empereur, hautement ré-
llèré, qui seul possède le pouvoir d'en-
gager et de faire cesser la guerre. 

Notre ennemi qui ne compte plus sur 
la force de ses armées et sur le succès 
du champ de bataille, a conçu un faux 
des plus méprisables et commis ainsi 
un crime abject. Apprenez, héros admi-
rables, que seules la démoralisation 
complète ci la conscience qu'ils ont défi-
nitivement de l'impossibilité pour eux 
de continuer la lutte dans un combat 
loyal par les armes, ont pu pousser nos 
ennemis à ce crime d'une bassesse 
inouïe. 

J'ai une foi inébranlable qu'avec l'aide 
de Dieu, notre armée victorieuse saura, 
par ses exploits dans les combats à 
venir, donner la réponse qui convient 
à un adversaire indigne. 

J'ordonne que toute personne, prise 
avec de semblables proclamations, soit 
traduite immédiatement, devant un Con-
seil de guerre pour cire jugée selon-
toute la rigueur des lois moniales, com-
me coupable de félonie. 

Signé : 
Aide de camp général NICOLAS. 

Pétrograde, 21 Janvier. 
L'élat-major du généralissime fait connaî-

tre qu'un soldat autrichien, qui avait été 
chargé de répandre des proclamations invi-
tant, l'armée russe et les populations à mani-
fester contre la guerre, a déclaré que les 
auteurs do ces faclums haineux sont le capi-
taine d'élat-niajor autrichien Gunther et le 
capitaine de cavalerie Pollack. 

ïarmool 
Les journaux américains déclarent 

que c'est une honte pour 
la civilisation 

New-York, 21 Jaiivier. 
La plupart des journaux publient des arti-

cles de fond sur le raid de Yarmouth : 
La Tribune, sous le titre : « > Une honte 

pour la civilisation », dit : « L'expédition a 
été faite uniquement dans le but de terrori-
ser l'Angleterre et de recueillir les applau-
dissements de la rue à Berlin. Le raid va 
de pair avec les pires actes que les amis de 
l'Allemagne sont dans l'impossibilité d'excu-
ser. C'est de la sauvagerie que lo monde civi-
lisé a déjà condamnée, et dont tout' le peuple 
allemand effacera difficilement la tâche. » 

Du World : « L'Allemagne ne peut pas 
prétendre "que. cette. attaque est .la. revanche 
du raid sur-Cuxhaven, dans,lequel les Anglais 
avaient un objectif militaire défini. Ces raids 
n'avancent pas l'Allemagne. Ils lui coûte-
ront même cher finalement. Si à Berlin on 
ne comprend pas cela, la faillite des diri-
geants de l'Allemagne est déjà un fait accom-
pli. » 

Du New-York American : » L'attaque des 
aviateurs anglais sur Cuxhaven était raison-
nable, comme le seraient des attaques alle-
mandes sur la Hotte et les forts de l'Angle-
terre, mais s'en aller an milieu de la nuit 
noire, lancer des bombes sur des berceaux 
d'enfants, ne constitue certainement pas un 
exploit susceptible de mettre en relief le cou-
rage et. la valeur personnelle. » 

Plus loin, le même journal ajoute : « LesJ 
Allemands essaient de justifier la destruction^ 
de Louvain et le massacre de ses habitants, 
èn alléguant que dos non combattants avalent 
tiré sur des soldats allemands. Si c'était là 
une punition méritée, quelle peine pourrait 
donc être, infligée à un soldat, armé jus-
qu'aux dents qui, d'une position invisible et 
à, l'abri du danger, lance des bombes sur 

"lattants couché des non combatte Jans leur lit. » 
Du N'ew-York Times > « Le raid n'a aucune 

signification militaire. Il ressemble fort aux 
aiiîis û-asmis na.r \ez ni^ux roiii-'û- «atre les 

colons blancs, dans les premiers jours de 
notre histoire, lorsquo des maisons étaient 
brûlées, des femmes et des enfants scalpés. » 

Les Âlîernaods concentreni des forces 
m h répje Unm 

Paris, 21 janvier. 
Des voyageurs arrivés ce malin de Villcrs-

Cotlerets disent qu'à Soissons tout est calme. 
On n'a entendu que quelques coups de ca-

non. 
Cependant, de la région de Soissons, on si-

gnale que des renforts allemands très impor-
tants sont arrivés du Luxembourg. 

iip eonîre i qp 
Les officiers allemands 

ne croient pas 
au succès de l'aventure 

Le Caire, 21 Janvier. 
Suivant de nouvelles informations de sour-

ce autorisée, les officiers allemands qui ont 
reçu mission d© conduire les Turcs vers 
l'Egypte sont de plus en plus pessimistes au 
sujet des résultats de cette aventure. En réa-
lité, dit-on, ils ont instamment demandé à 
Constantinople de retarder l'expédition jus-
qu'à ce que l'organisation en ait été amélio-
rée, et jusqu'à ce que les troupes mises à leur 
disposition aient été considérablement ren-
forcées par des troupes aguerries. Pour toute 
réponse, on leur a fait savoir qu'aucun délai 
n'était possible, et que la marche devait être 
poussée à tout prix. 

Un sujet égyptien, qui a pu s'échapper de 
la Syrie, où il se trouvait au service du 
gouvernement turc, a déclaré que, d'une part, 
les officiers allemands pensent que les sol-
dats arabes les tueront s'ils ne réussissent 
pas dans leur attaque contre l'Egypte, et que, 
d'autre part, les officiers turcs se croient 
voués à une mort certaine. Us prévoient 
qu'ils seront tous tués par les troupes britan-
niques ou par les Arabes, quand leur échec 
sera connu. 

Au' fur et à mesure que la concentration, 
do l'armée turque progresse dans le sud de 
la Palestine, la difficulté d'avancer à travers 
lé désert du Sinai devient plus évidente. 
Une seule roule est possible par suite du 
manque d'eau et, seuls, de petits contingents, 
sans canons ou approvisionnements impor-
tants, peuvent espérer atteindre les rives du 
canal' par l'une des pistes que suivent les 
chameaux, pistes qui traversent les parties 
les plus arides do la péninsule. De telles 
colonnes, composées de petits effectifs, ne 
pourraient causer aucun dégât. Elles n'ins-
pirent aucune crainte. 

Le gros des troupes devra s'avancer le 
louer de la -route bien connue des autorités 
militaires, et dont les points d'attaque sont 
également limités. 

Cette longue marche à travers le désert, 
déjà assez difficile pour les hommes, le serait 
encore plus pour les canons. Quant au trans-
port de l'artillerie lourde, il serait absolu-
ment impossible. Eu outre, les difficultés d'ap-
provisionnement sont très grandes, et si l'en-
nemi arrive à son point de concentration, il 
ee trouvera sans denrées alimentaires et sans 
eau, et sera par conséquent obligé de faire 
une attaque hâtive. S'il ne réussit pas, il ne 
pourra ni rester où il se trouvera, ni se sau-
ver vers la Syrie. 

On considère les lignes du canal comme 
imprenables. On a eu suffisamment le. temps 
pour en préparer les défenses, dont l'exécu-
tion a été élaborée avec toute la science mili-
taire déjà acquise sur les champs de bataille 
de France et de Belgique. 

Contre des forces protégées par de telles 
défenses, les Turcs devront avancer eur un 
terrain découvert, entièrement exposés au feu 
deti .grosses pièces de siège et de marine et 
au feu des mitrailleuses. Us pourraient diffi-
cilement se retrancher. Une telle opération 
serait même tout à fait inutile, puisqu'il leur 
serait impossible d'aller de l'avant, et qu'ils 
ne pourraient demeurer indéfiniment dans 
des tranchais sans approvisionnements même 
avec les troupes lés plus déterminées, l'atta-
que échouerait. 

Des rixes se sont dé-jà produites entre offi-
ciers allemands et turcs et des querelles au 
sujet des chameaux se sont élevées entre 
Arabes et Turcs, causant de nombreux morts. 
Vingt-sept officiers arabes ont été emprison-
nés à Jérusalem par les Allemands. 

En résumé, on n'a aucun doute que l'expé-
dition échouera. Les Turcs n'entreront en 
Egypte que d'une seule façon, en prisonniers 
de guerre. 

La telle en masse à Triesle 
Rome, 21 Janvier. 

On annonce qu'une ordonnance du 
gouverneur de Trieste appelle sous les 
armes, à la data du 20 lévrier îDrochain, 
les classes de 1878 à 1886 appartenant 
à la levée en masse. Les mobilisés sont 
invités à se munir de vêtements chauds 
et de vivres pour trois jours. 

Le rôle de ia flotte française 
dans la Manche et la Méditerranée 

Paris, 21 Janvier. 
La Commission de la Marine a entendu le 

ministre do la Marine, qui lui a donné de 
nouvelles explications sur le rôle et sur l'ac-
tivité de la flotte française dans la Manche 
et la Méditerranée, depuis sa dernière audi-
tion par la Commission. Il a répondu à de 
très nombreuses questions concernant l'état 
du personnel et du matériel et il s'est mis 
d'accord avec la Commission sur la méthode 
de contrôle qui pourrait être adoptée. 

La Commission a décidé ensuite de se di-
viser en quatre sous-Commissions, ainsi dé-
nommées : 1° personnel et recrutement ; 
2° matériel et armement ; 3° arsenaux et 
marchés ; i° blocus et transports. 

VINGT JOURS DAMS LES GLACES 

inç! m I Hudson 

Montréal, 21 Janvier. 
De nombreux poinls, même éloignés, arri-

vent des hommes qui vont rejoindre l'armée 
française. 

Un groupe de Français du nord d'Atha-
basca a voyagé pendant vingt jours, traver-
sant les lacs et les plaines gelés, avec l'aide 
d'équipes de chiens. 

Le peuple manifeste à Gatane 
centre le renchérissement du pain 

COLLISION SANGLANTE AVEC LA TROUPE 
Rome, 21 Janvier. 

Hier ont eu lieu, à Catane, des manifesta-
tions populaires contre le renchérissement 
du pain. La foule se porta notamment contre 
les magasins de l'établissement Sempistri, 
où elle tenta de saccager les dépôts de grains 
de cette maison. 

Les troupes furent impuissantes à main-
tenir les manifestants qui mirent à sac les 
magasins et le feu aux dépôts. 

Une mêlée s'ensuivit, et les manifestants ne 
purent être dispersés que lorsque les troupes 
eurent fait usage de leurs armes. 

Des deux côtés il y a de nombreux blessés. 

La situation au Maroc 
Tanger, 21 Janvier. 

Les agissements des émissaires de nos en-
nemis d'Europe continuent à s'exeicer dans 
la zone Fez-Taza 

Partout ailleurs, la situation est satisfai* 
santé. 

Dans la région de Khenitra-Tadla, les opé« 
rations exécutées sous la direction du gêné» 
ral Henrys ont pleinement réussi 

Les campements zayans, qui s'étaient réins. 
tallés au nord-ouest de Rebia, ont été rejetôa 
dans la haute vallée. 

La tranquillité est complète. 

Demandes de renseignements 
Mmo A. Cornand, clialet des Alpes, à Eyguiùres 

(Boiu'Ucs-dii-Rliûne) reclierche son fils Etienne Cor-
nand, sergent rengagé pour ta durée de la guerre 
au 'i' régiment d'infanterie, il* compagnie, 3* ba-
taillon, blessé et disparu le 6 septembre à Vaubé-
court. .Mme Cornand remboursera les trais de corres-
pondance. 

BIJ5.11 «3tira lE^iriaLxiciea? 
Paris, SI janvier. — Les déclarations faites hier, 

par notre ministre des Finances, à la Commission 
du budget, ont produit une bonne impression, mais 
to marché est resté calme quand même, quoiciue 
bien tenu au fond. Le 3 % perpétuel est à 73 35 et 
le 3 % amortissable a 79; 3 1/2 amortissable, 88;, 
Busse 3 % 1S9MSSM, 63; Russes consolidés 1901, 76; 
Extérieure Espagnole, 84; Banque do France, 4.94&; 
actions Est 800, Midi 930, Lyon 1.122, Orléans 1.122, 
Nord Espagne 330, Omnibus 412, Distribution Elec-
tricité 399, Briansk Ordinaire 280, Eto-Ximo Ordi-
naire (coupure de 25) 1.470. Sur le marché en banque 
la Dcbeers Ordinaire finit à 250, Hand Mines 100, 
Balia 335, Hartmann 596, Maltzoi 480, Xoula Uni-
tés 915. 

REMERCIEMENTS 

M™ veuve Anatole Couissinier née Saunier : 
M. Laurent Couissinier ; M. Hilaire Couissi-
nier ; M"" Cécilia Couissinier remercient leurs! 
parents, amis et connaissances, des nombreu-
ses marques de sympathie qui leur ont été 
témoignées à l'occasion de la 'mort de leur 
fils et frère M. Marius GOU5SS1NIER, impri-
meur à Saint-Louis. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Eugène Denais, née Prère ; M, 
et M" Léon Prère et leurs enfants ; M. et M* 
Albert Denais et leur fille (de Saint-Nazaire, 
Loire-Inférieure) ; M. et M~ Théodore Denais 
et leurs enfants {do Saint-Nazaire, Loire-Infé-
rieure) ; M'" Catherine Basso, ont la douleui 
de faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M. Eugène 
DENAIS, officier d'Académie, président de la 
Société Le Paquebot, président du Cercle do 
l'Union de Saint-Antoine, leur époux, gen-
dre, frère, beau-frère, neveu, cousin et allié, 
décédé le 21 janvier 1915, muni des Sacre-
mentsyle l'Eglise. Les obsèques auront lieu 
samedi 23 janvier courant, à 3 heures et 
demie du soir, à Saint-Antoine. ' 

Le Comité d'Intérêts et d'assistance du quar-
tier de Saint-Antoine a l'honneur de faire 
part de la mort de leur très regretté président 
M. Eugène DENAIS. Ses obsèques auront 
lieu samedi 23 janvier, à 3 h. 30 du soir, à 
Saint-Antoine. 

M™ veuve Joseph Lacan née Barès ; M"'" 
Jeanne et Marie Lacan ; M** veuve Barès ; 
M. Louis Barès ; les familles Lacan et Barès 
ont la douleur de faire nart de la perte; 
cruelle qu'ils viennent d'énrouver en la per-
sonne de M. Louis LACAN, commis des Pos-
tes et Télégraphes, leur iils, frère, petit-itls; 
et neveu chéri, décédé le 20 janvier, à l'âge 
de 25 ans. La levée du corps pour la. gare 
Saint-Charles aura lieu aujourd'hui 22 cou-
rant, à 4 heures de l'après-midi, 18, rue Mous-
fier, et les obsèques auront lieu à Claret 
(Hérault). Le présent avis tient lieu de lettre 
de faire part. 

Les familles Garbarino et Cicotto ont la 
douleur de faire part de la perte qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de GARBA. 
R1WO Joseph. Les obsèques auront lieu aujour-
vendredi, à 2 h. 30, rue Sainte-Cécile. 13. On 
ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

les familles Pignatel Auguste : Descoina 
Louis ; Pignatel Antoine : Pignatel Célestin ; 
Pignatel Marius ; Barbier François ; Caillol 
Jules : Gantier Marius ; Malabara Pierre, ont 
la douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances, de la perte cruelle qu'elles ■ 
viennent d'éprouver en la' personne de 
M. PIGNATEL Marius. leur fils. Trère, beau-
frère, oncle, neveu, cousin, fiancé et allié, 
décédé à l'âge de 23 ans. Les obsèaues diront 
Heu aujourd'hui, vendredi. 22 courant, à 
3 heures du soir, 10, Marché des Capucins. 
On ne reçoit que des fleurs fraîches. 

Toutes les personnes atteintes de hernies 
qui ont en vain essayé les bandages de tous 
systèmes obtiendront à coup 6ûr le soulage-
ment et la réduction radicale de leur infir-
mité en portant le nouvel Appareil Pneuma-
tique sans ressort inventé par le grand Spé-
cialiste de Paris, M. A. CI.AVERIE. 

Il y a pour tous un intérêt vital à assurer, 
la contention intégrale de leur infirmité atv 
moyen de cet incomparable appareil qui sup-
prime la hernie en rendant au blessé touta 
sa vigueur et toutes ses capacités de travail. 

Recommandés par plus de 5.000 Docteurs-
Médecins, portés par plus de deux millionsi 
de blessés, les appareils CLAVERIE ont pro-
voqué de nombreuses guérisons et des mil-
liçrs d'attestations enthousiastes. 

C'est pourquoi nous sommes heureux da 
rappeler la présence dans notre région du 
renommé Spécialiste qui fera l'application de 
ses appareils perfectionnés en donnant $ 
chacun tous conseils et renseignements désii 
rés, de 9 h. à 4 h. à : 
Avignon, vendredi 22 et samedi 23 janvier, 

Grand Hôtel. 
Nîmes, dimanche 24 et lundi 25, Hôtel du 

Midi et de la Poste. 
Carpentras, mardi 26, Hôtel de la Poste. 
Salon, mercredi 27, Hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 28, Hôtel du Louvre. 
Arles, vendredi 29, Hôtel du Forum. 
MARSEILLE, samedi 30 et dimanche 31 1an> 

vier, lundi 1" et mardi 2 février, Hôtel 
Richelieu (15, cours Belsunce). 

Hyères, mercredi 3, Hôtel de Paris. 
Saint-Raphaël, jeudi 4, Hôtel des Négociants. 
Brignoles, vendredi 5, Hôtel Gonnet. 
Draguignan, samedi 6, Hôtel Bertin.' 
Toulon, dimanche 7 et lundi 8, Hôtel Victoria', 

Le * Traité de la Hernie » par A. CLAVERIE 
et le « Livre d'Or » des preuves de guérison 
sont envoyés gratuitement et discrètement 6ui 
demande à M. A. CLAVERIE, 234, Faubourg 
Saint-Martin, à Paris. 

'01 DOS 
Contre Rhume, Bronchites, maux de gorge 

Pastillages assortis I 
Prix du Paquet : 0 fr. 60 

avec Papier à cigarettes offert h 
tout acheteur 

pour le soldat, indispensable dans 
cliaque famille. Prix 0.30 

La maison Elaize Père, fondée en 1815 
n'a qu'un seul et unique magasin (4a,rue 
Méolan), le second e.n entrant par la rue 
de Rome. Marseille. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UMSQUE 
A l'Inouï Tailleur (^:g^^6-60 MARSEILLE ( tel) de la Mndeîomo"37 

AVIGNON. TOULON. CETTE. 8EZIERS 
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1 



4. 5= 

confectionne. 

et 
nos, 

ÉCONOMIÛUEMENT 

t H\ ES CIGARETTES | 
avec le Moule et les Papiers Alésia \ 
Cent Cigarettes faites dn meillonr Papier vois retiendront a l'20,T>!)ao compris, 
Envoi franco ilu Moule avec iOOO Tubes" Alisia" contre mandat de 3*r~ 

MANUFACTURES ALÉSIA, 5, Impasse Reiile, Paris. 

PUS. w 
'50. I 

I^THIVIE la Poudro et les Ciga-
rettes de l'abbé Leroy 
arrêtent instantané* 

_ ment les plus violent» 
accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Etouffement, Toux rebelle. 
Leur usage jovirnalier procure une guérisnn certaine. { fr. 60 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à Gastinal 
ebarmacien. Oi. Ru» de la République. 94. & Bfarseille. 

w n in, t l t r lur UTP anoiena ou récents guéris en E C U U L C. EV9 & N T O 3 jours, sans injection, par les 
St_fe8Sat5î!B PHARMACIE MEIL.MAN 

t 8, allées de IVÎelthan, Marseille, 

I 
i 

ARBORICULTEURS 

TOULON 

DEXMDZZ LE CATALOGUÉ 

Ventes m Mats 
de Fonds de Soiiimerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stiouie (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de ia signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8° au 15- jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
«e ressort du tribunal. 

U.E-FEÈME 
M- Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult. t. 1. 1. 
Discrétion. 

Mme VïîflBS donne bons con-
inMlVI seils. réuss. en 

t., 33 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26, au 1". 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez MAISTRE 
piaca de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuaues. man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
Dérieures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE UISTRE 
Prix et Qualité incomparables 
fiPPACSfiU riche salle man 
UU^MdiUiï ger, jolie cham-
bre cirée, vend, moitié prix, 
rue Tapis-Vert, 16, au 1". 

6e Régiment de Hussards 

Les' personnes désirant trai-
ter de gré à gré sont priées 
de s'adresser à M. le Tréso-
rier, Quartier Menpentl. avant 
le 1" février. 

MOTEUR ^TU neut 
250 fr. Contentieux Provence, 
Martigues. 

Détective privé 
Enquêtes, Recherches, Missions 

Rapports précis sur 
moralité, occupations, relations. 
Traite par corresp.ou rendez-vous 

Parle anglais, italien, espagnol 
ARGUS, 15, rueNoailles, Marseille 

Discrétion d'honneur. 

Pour l'Espagne 
On demande représentation 

de maisons sérieuses. Référ. 
1" ordre. S'ad. jusqu'au 23 
cour. M. A. Lucas, 51-53, boul. 
d'Athènes, Marseille. Après : 
M. A. Lucas, rue Baroelona.31. 
Volencia (Espagne). 

jvr VveAMDREA 
ta consulter c'est réussir en 
tout. 12. r. Châteaurerion. au 1" 

BRASSERIE HOUBLON 
La pius importante maison 

française de houblon demande 
un brasseur ou représentant 
sérieux pour la région. Pren-
dre adresse bureau du Journal, 
nrnrsjj dimanche, parcours 
rCnlJU St-Pierre. boul. Cha-
ve, Cannebière, rue Golbert, 
forte somme en billet. Rapp. 
contre forte récompense au 
bureau du tournai. 
nrnnii par employé deux 
rCfsUu liasses billets cinq 
francs ensemble mille francs 
dan6 le parcours Banque de 
France-Joliette. Prière rapp. 

oont. récomp. Bédarrlde, rue 
République, 11. 

Car il est plus facile 
de prévenir les maladies que de les guérir. 

| lOBKi&MDEZ, ES35CXGS2B 
dans toutes lès Pharmacies 

LES VÉRITABLES PASTILLES VALBA 
vendues SEULEMENT en BOITES de 1.25 

Portant le nom 

ME VOUS LAISSEZ PAS TROMPER 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille 
Envoi de la Méthode contre tmibre-poste de 25 centimes. 

Le Gérant : VICTOH HEYRIES 

Imp.-Stér. du Pefff Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Remède par excellence et Incomparable pour la 
êuérlsûn de toutes les maladies des voie3 respii'*; 
totreS : Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques. Grippe, Influensa, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades Indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes - i fr. le flacon de 150 grammes 

Bors Marseille, ajouter 0.00 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph1" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph1» du SERPENT, Rua Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

HBBBBBB ME 

Guérison radicale par le 

■ me notre su m p i ®p 

(biUISKMS par le 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurea 

MB I - Femmes 1 
Cétte essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle estrecommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés 4o plantes lés plus 
flôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop dé salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour tnAga ou âge critique. La 
Dépuratif Allen est le seul remède sou« 
verain pour combattre les maladies delà 
ifemme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
Btagnant, ee corrompt et engendre des 
principes morbifles, germes d'une, foule 
do maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les" 
phlébites, les varices, les troubles &ar-
vèux, l'obésité,les ovarites, lés rougeurs 
du hez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes lès années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 

•mortelles et toujours aouloulôuse3. 
Le flacon de 1|2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (expédition contre mandat-posta] 

Dépôt générai : DIÀNOU'X, pharmacien, Grand Sbemk d'Êix, 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph" du Serpent, rua Tapis-Vert. — TOULON : Ph1" Chaire, Gorlier, VeitoL— 

AIX : Ph1» Don. — ARLES : Ph1» Maurol. — AVIGNON : Pu'" Marie et Rolland.— LA ClOTAT : 
Pré» Barrière. — CANNES : Ph1* Antonl. — NlMES : Ph1» Favre4 — NICE : Ph«« Rostogni. — 
A LAIS ! Ph!« Bonnaure. et toutes les bonnes pharmaclés. 

AVIS AUX MERES DE FAMILL! 
La FECULE GIDET Laeto-Phospïaatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la duré8 
de la guerre O fr. ©O la boîte de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 
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DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

JEUNE FILLE des régions envahies demande 
emploi vendeuse, écriture ou comptabilité. 

Prétentions modestes. Eor. M"" Normand, rue 
GiUibe,rt, 59. 

JEUNE FEMME 20 ans. dem. place ser. p. 
après-midi ou mat. J. Marly, p. r. 3 Mages. 

CUISINIERE apte à tous travaux d'intérieur, 
demande emploi. S'adresser 37, rue des 

Dominicaines, 4» étage. 

HOMME SERIEUX con. travail cave dem. gé-
rance de bar. référ. Ecr. Gustave. Bar Dau-

phinois, rue Colbert. 

OFFRES D'EMPLOIS 

DN DEMANDE élèves, sérieuses références, 
Grande Pharmacie Commerciale, Nimes. 

APPRENTIE DEGROSSIE TAILLEUSE est 
demandée. 165, cours Lieutaud, pressé. 

G AR(*ON DE MAGASIN connaissant l'embal-
lage est demandé. Références de 1" ordre. 

Inutile de se présenter si l'on n'a pas déjà 
tenu cet emploi. 52, rue Joliette. 

APPRENTI PAPETIER RELIEUR est demandé 
chez M. Vincent Corrubia, 36, rue de la 

Danse. Payé de suite. 

ON DEMANDE ouvriers cousu main pour 
chaussures militaires, chez P. Deuimiô, rue 

Fortia, 3, au 3° étage. ■ 
MECANICIENNES teavail avantageux chez 
lil soi. S'ad. 1S, quai de Rive-Neuve, entre-
sol à gauche. 

OUVRIER BOUCHER au courant est deman-
dé. Yvant, 3, rue Va con. 

JEUNE BONNE non logée, est demandée rue 
Nicolas, 47. , 

OUVRIERES ayant machine pour faire des 
pantalons militaires, sont demandées rue 

Saint-Ferréol SB A. au 1" 

0 

O N DEMANDE des ouvrières avec et sans 
machine pour travail militaire bien payé. 

Tr es pressé. Boul. Corderie, 14, au magasin. 

PËTir PARIS, 7, cours Belsunce, demande 
une jeune fille apprentie vendeuse payée 

en rentrant, références exigées. 

BONNE D'ENFANT de 15 à 16 ans. est dem. 
pour la campagne, avec références. Se pré-

senter avec ses parents de 9 h. à midi, chez 
l'opticien, 25. rue de la République. 

|N DEMANDE des ouvrières à la main poux 
confection militaire, 19, rue Fauchier. 

O UVRIERES demandées pour travaux faciles 
machine, 9, quai Canal. 3» côté gauche, 

porte droite. ^ 

BON AJUSTEUR-MECANICIEN pour automo-
biles, demandé d'urgence chez Mcntel, 

Pradd. 197. 

EMPLOYE pour courses de 15 à 18 ans est 
demandé. Références. Boul. National, 37. 

B" OURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
demi-ouvrier tailleur ; ouvrier ferblantier 

et demi-ouvrier ; ouvrier et demi-ouvrier 
tôliers ; ajusteur pour automobile ; un frap-
peur de 17 à 18 ans avec certificats ; ouvrier 
maréchal-fexrant pour la banlieue : i eune gar-
çon de bar de 17 à 18 ans présenté par se3 
parents avec certificats, logé et nourri ; cor-
donnier pour le neuf et la réparation ; ou-
vriers caissiers-layetiers ; deux ouvriers tra-
vailleurs de terre ; chaudronnier sur feT ; 
chaudronnier sur cuivre : apprentis chaudron-
niers sur cuivre de 15 ans habitant le quar-
tier de Castellane , demi-ouvrière et appren-
tie pantalonnières ; demi-ouvrière RileLère ; 
ouvrières pour bourgerons ; ouvrières tri-
coteuses à la machine. S'adresser Bourse (in 
Travail, rue tLe l'Académie. 

LEÇONS 

MONSIEUR désire connaître dame ou mon-
sieur pour conversation anglaise. Ecrire 

Cornamuza. 15. rue Sainte-Famille, Marseille. 

COURS DE STENO-DACTYLO, M" Cazalas-
Berthelon, diplôme de professeur de l'Ins-

titut Sténographique de France. 2. rue du 
Camas. 

PENSIONS DE FAMILLE 

MONSIEUR aisé dem. pens. quelq. jours p. 
mois chez person. seule, ville ou banl. 

Ecr. Dupuy, poste Colbert. • 

H OTEL DE LA GRANDE TERRASSE. 108. Cor-
niche. Chambres et pension de famille, 

prix modérés. 

LOCATIONS 

GRANDE ET JOLIE CHAMBRE- MEUBLEE 
U avec cuisine et penderie, élect., ftaz, eau, 
maison sérieuse, 65 fr. par mois. 57, rue 
Saint-Jacques. 

JEUNE DAME dont mari mob. dés. trouver 
logem. fam. hon. Ecr. Boulangerie, rue 

Grignan, 66. 

DEUX BELLES CHAMBRES MEUBLEES à 
louer ensemble ou séparément, avec ou 

sans pension, électricité. 40, boulevard du Jar-
din Zoologique, au 1". 

A LOUER bel appartement meublé. 3 gran-
des pièces avec cour, eau et gaz. Jclie 

chambre et cuisine, 50 fr. par mois. Petite 
chambre à 12 fr. par mois, 46, rue Fortia. 

PROPRIETES 

Â VENDRE, environ Aix, jolie propriété, 
rapport et agrément, grande villa moderne, 

proximité trams Marseille. Ecr. à M. P. Hip-
polyte. rue de l'Onéra. 36, Aix-en-Provence. 

MAISON A VENDRE louée par locataire, rap-
port 1.450 fr. Prix, 17.000 fr. On traite à 

viager. S'ad. Cooct, 32, cours Julien. 

FONDS DE COMMERCE 

-OND D'EPICERIE à vendre avec mag. et 
appa.rtem. à louer. S'ad. avenue d'Arenc,86. 

UjAGASIN REPASSAGE à vendre, cause dé-
fi part, 40, cours du Chapitre, Boulangerie. 

OCCASIONS 

CHAT au plus haut prix chiffons, métaux 
et vieux outillages. S'ad. 41, rue Hoche. 

jN DEMANDE d'occasion carabine 8 m/m. 
I Offres à Gross, poste restante St-Ferréol. 

Â VENDRE machine à écrire « Smith » pre-
mier n° 10. Ecrire poste restante boulevard 

Corderie, billet cinq francs n° 809. 

A VENDRE grande devanture et caisses em-
hallage Gde Pharmacie Commerciaie.Nimes. 

SUIS ACHETEUR moteur Gàmer essence ho-
rizontal 3 HP magnéto état nef. Ollier, 

Roquebrussanne (Var). 

POUR 100 FRANCS, je donne 5 petites che-
minées à gaz, 5 cercles de suspension en 

perles. S'adr. rue Samatan. 9. eELLE SALLE A MANGER, suspension.cham-
bre, prix sacrifié, rue Breteuil. 108. 

iCHETERAI moto occ. récente. 
I A. B. 311 poste restante, Aix. 

bas prix, 

ANIMAUX 

FAISANS dorés royaux issus 1" prix, prêts à 
la reproduction, à vendre par couple.S'adr. 

Barbier, naraDluies. Arles, 

C ANARIS hollandais et ordinaires à' vendre, 
r. des Bons-Enfants,64. au mag.cordonnier. 

CHEVAL TAREE 1 m. 40 à vendre, sage, trot-
tant bien, rue Turenne, 23, chez Couston 

(matin). 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU vendredi 15 petit Loubet noir et feu 
dessous, répondant au nom de Flanflan. 

Rap. b. réc, rue Pautrier, 53, Boulangerie. 

CAPITAUX 

A FFAIRE très sérieuse et très intéressante, 
dèm. capitaux. Pour renseignements, écrire 

ou s'adresser Richaud, 7, rue Roseraie, Mar-
seille. 

MARIAGES 

JEUNE DAME 36 ans, t. sér., b. aff., épous. 
M. sit. aisée, t. 6ér., irait dehors. Ecr. 

M~ Louis. 19, boulevard Rougier, Marseille. 

AVIS DIVERS 

POUH NOS SOLDATS 
I E TENERB, PARAPLUIE DU SOLDAT, vête-
IL ment pèlerine imperméable assure bien-
être du soldat, garantit l'homme et le sac de 
la pluie, neige et froid. Se fait en tissu imper-
méable oi* caoutchouté, chaud et léger, avec 
capuchon ou couvre-képi. Peut servir de cou-
verture. Son poids, 750 gr. permet envoi par 
poste. Trois qualités : 12, 15. 18 fr. Brenet, 
3. rue Lafon, Marseille (entresolL 

BRIQUETS 

R EPARATION et ACHAT de vieux briquets, 
V. Toche, 26. rue Longue-des-Capucins. 

DIVERS 

AVIS : Spécialité de ferrures pour les entre* 
preneurs de brancards militaires à ven« 

dre, rue Breteuil, 103. 

C ARTES POSTALES illustrées, les plus bel< 
les, 5 fr. 45 le cent. Tholozan. 5, Flottes, 

Nimes. 

PETITE CORRESPONDANCE 

L ijjj f>U Reçu lettre du 15. Etait-ce lotira 
à ml wll. à nouveau dimanche ? Pas reern 

Suis écœuré de propos affreux. Languis : un, 
peu fatigué. Vats à M. souvent. A toi et tou-
jours sans faiblesse. 

Nous prions nos Clients de ne po'inl 
choisir nos bureaux comme adressi 
pour les réponses à leurs annonces. Le( 
annonces, sont payables au comptant* 
Celles qui nous sont transmises par\la 
poste doivent être accompagnées de lent, 
montant en un mandat ou en timbres* 
poste. 

Nos prochaines Annonces paraîtront 
MARDI 26 JANVIER. 


